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lière époque pour 
e cas, si nous n’en

dit autre fois aux délégués américains.
• Standerton, 18 janvier.—Des fem

ADRESSES D’AFFAIRES CHEZ LES ENFANTS
La gorge des enfants est un tré­

sor délicat : au moindre embarras, 
donnez-leur du BAUME RHU-

Le Conflit Anglo-BoerPalpitation de coenr €

mes boers amenées ici par les militaires 
Une dame de Québec soulagée del Les pertes anglaises à Belfast rapportent que William Steyn qui avait 

grandes souffrances Londres, 15 janvier.-La liste officiel- ■ mander e Boers belligérants de *
. , le des pertes lors de la récente bataille rendre aux termes de la proclamation Elle avait essayé plusieurs reme-da Belfast, démontre que 29 hommes ont de lord Kitchener, a été fait prisonnier 

_des sans succès, mais elle trouva été tués, 53 blessés et 72 sont disparus, et envové à Pietrewief accuse de haute 
Dr te *. SELLIVAU, i heureusement une guérison en e c'est-a dire qu'ils ont été faits prisonniers x trahison.

SHED: 0,N.B M employant les Pilules Roses du-spar les Boers. Ces pertes n'incluent pas
16 Dr Williams.

Burean. dons le bloe-Gilbert, Grand'rue. W II v a peu d'afflictions soientBostderce—Hotei Weldon, ou on le trouve- Ly a peu darmictions qui soient
ge in nuit. Paussi terribles que la maladie cœur.
•-----------------------------. Vivre dans la torture et l'attente de
Dr E. T. CAUDET la mort constantes, la perspective 

MEDMOIN-CHIBUBGIEN, quitter la terre soudainement 
Nsans prononcer un mot, c'est pour 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK plupart des gens, un spectacle 
----------------------------------Splus triste à contempler que la plus 

saktsoncindise Asparavanudenoretties seront sérieuse maladie de langueur. La 

------------------------------— ------------------“plus 1égère excitation fait souffrir 
Dr THON. 1 BOURQUE et met en danger ces sortes de per- 

(ANCIEN BORRAW DU Du. LANDRY) sonnes.E Pendant plusieurs années, Mme 
RICHIBOUOTOU, - - N. B.S Gravel, épouse de P. H. A. Gra-

) tard 
us en débarrasser 
maintenant, nous 

qu'au dernier juste 
tiles. N'est-ce pas

Dr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

“avril 1877.

MAL. I

exposées à crever de faim.

LES LOUPS EN TURQUIE—On mande
de divers endroits que les loups y appa- 

, . . , , . . , . Les Boers sont toujours actifs aux " raissent en grand nombre, qu'ils se ruent
celles que les Anglais ont subies a d'au-Fenvirons de Standerton. a sur les voyageurs et les dévorent. Deux 
tres endroits, tels que Mendersfontein, T o. Unouveaux couples qui se promenaient 
Noortgodacht et Wilfontein. Londres, 18 janvier. —Dans une de en voiture dans le district Marnes ont

. - apêche de Irétoria datée du io courant.,___‘Autres opérations général Kitchener que , été attaqués et les quatre personnes ont 
2 T : R général Kitchener dit que 3,000 été tuées. Le conducteur de la voiture a 

Londres, 16 janvier.—La liste des Boers sont réunis à Carolins (Iransvaal). h s’échapper en grimpant
pertes démontre qu'il y a eu un combat 4 II ajoute que la colonne volante des le échapper en gr impa t dans un ar- 
a Murraysburg, où les Hollandais se Colville a été attaquée près de VanTon était lis tors à ui a p 
sont joints aux envahisseurs, pendant des Hock et que les Boers ont été re - geie a mor
lequel 6 hommes ont été tués, 17 bles Spoussés avec de fortes pertes. LA NEIGE A ODESSA—Londres, 15 
sés et 5 sont disparus. Murraysburg est 4 300 Boers sont entrés à Aberdeen janvier.—Le correspondant du "Daily 
à 16 milles à l'ouest de Graaf Reinet. hier, ont pillé les magasins et se conta Mail" à Odessa donne des détails ad- 

dittionnels au sujet des trains de passa - 
gers qui ont été bloqués par la neige en 

yer des renforts. • Londres 18 janvier. Le comeuStone rendant à Odessa : "Tous les trainsLa colonne du colonel Colville, qui the War” a adopte la resolution A sont maintenant arrivés ici. Les bancs de
était à la poursuite des Boers, a été obli-hte aujourd’hui- neige avaient la consistance de la glace 
gé de s'arrêter à Greylingtad, pour Des ordres qu'un officier anglais . pour traverser un de ces bancs de 
ériger un petit fort et y attendre desavoir personnellement recus révélent Pa neige, il a fallu pratiquer un tunnel de 
renforts de troupes montées. doption par lord Roberts et lord Kitcents verges de long sur trente

Le général Pagetaeté obligé de ra-chener d'une politique ayant pour objethuit de large. Quelques passagers ont 
mener sa division a Prétoria. Un grand extermination d'une race heroïque endenté de s'en venir ici à pied, sont tom 
nombre de ses hommes souffrent de la Fraisant mourir de faim ses Ties snobés gelés à mort, et leurs cadavres ont 

fiévre entérique. - , ses enfants et en massacrant de proposaeté trouvés par des promeneurs qui pas- 
. Trois cents Boers ont capturé un pe délibéré les prisonniers désarmés. a aient en voiture.

tit convoi anglais à Prunkhurstspruit, La dernière clause se rapporte aux, LA GRIPPE —Si les journaux n'exa- 
près de Prétoria, mais ils ont remis leurs prétendus ordres secrets de lord Kit gèrent pas—ce qui leur arrive parfois 
prisonniers en liberté. Schener à ceux qui poursuivent DeWet —la grippe, l'insidieuse et redoutable 

Londres, 15 janvier. —La situation de ne faire aucun prisonnier. grippe, sévit à l'état d'épidémie aux 
terrifiante qui se développe dans l'Afri a Des copies de lettres d'un officier an États Unis, particulièrement dans les 
que australe est cause de la plus proglais, dont on ne donne pas le nom, a Etats du Nord. Le président McKinley 
fonde consternation. contenant ces accusations et d'autreselui-meme est bien malade. A Chicago

rve.

lis nous vous

cncy.
Tout indique maintenant que le gou- retirés à l'approche de l'infanterie an 

vernement ne peut plus retarder a envo- glaise.

Iche I LAVIIV •
Beurre vel, contremaître à la manufacture 

de cigares Barry,, faubourg Saint- 
Jean, Québec, souffrait de cette fa- 
con, mais grâce aux Pilules Roses 
du Dr Williams, elle jouit encore 
de la santé. Mme Gravel dit :

«Ma santé, en général était mau- 
vaise depuis plusieurs années, j'a- 
vais très peu d'appétit, la moindre 
chose me fatiguait, mais c'étaient 
des douleurs aiguës et de violentes 
palpitations de cœur qui m'alar- 
maient le plus. J'essayai plusieurs 
remèdes, je fus sous les soins de 
nombre de médecins, mais en vain. 
Finalement, je devins si misérable 
que j'étais incapable de faire aucun 
travail de ménage, et j'étais sou- 
vent obligée de m'aliter. Sur la sug- 
gestion d'une de mes amies, je ré- 
solus d'essayer les Pilules Roses 
du Dr Williams. Après en avoirs 
pris quelques boîtes, je commençai? 
à recevoir une nouvelle force et- 
une nouvelle vigueur. Mes dou-s

Consultation % toute heure du jour et de la 
nuit.—20 mal 89.tonne] de®BON 

Ie plus haut prix/du Dr A. CALLANT, 
MEDECIN & CHIRURGIEN,

Bureau et résidence 4 
WELLINGTON STATION. I.P.E

DIRON ET CIE. 

Lines

Consultation à toute heure du jour et depaires de BAS tout 
AINES.
DIRON ETCIE.

18 août 98—80a nuit.

Acteur S. J. JENKINS, 
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 

Bureau et Résidence : rue Queen,
SHEDIAC, N. B.________  

A. R. MYERS, C. M., M.D.,

MÉDECIN ET CHIRURGIEN, 
Bureau : Rue Botsford, 

MONCTON, N. B.
22 mOv.99 1 a

JLSTERS 4.4

ou prétend qu'il y a 100,000 victimes 
cette m sladie : autant à Philadelphie ;

400,000 à New York; le tiers Je la po- 
pulation de Buffalo ; à Milwaukee, les 
services de la police, des pompiers, des 
tramways sont paralysés, les écoles sont 
privées de professeurs, etc. Il est fort à 
craindre que le Canada n'y passe à son 
tour.

L'HIVER —En Europe, aussi, il fait un 
froid exceptionnel, accompagné de tem- 
pête de neige terribles. Le Rhin est ge- 
lé. En France on trouve des cadavres 

tre que les Boers ont relâché 297 An de chemineaux—ces vagabonds que l'on 
glais avaient été pris à Helvetia et a happelle tramps, en Amérique—le long 
Belfast. On n'a pas encore permis la pu des routes. En Espagne, les trains sont 
blication des faits de la prise de Belfast, retardés par la neige. Il est- tombé un 

Un commando de 1,000 hommes a pied de neige à Marseille. A Rome et 
fait des siennes dans le district de Rich 3 dans les environs la terre est couverte

Il y a maintenant près de trois mois seront envoyées par le comité à lord 
que l'armée anglaise n'a pu prendre l'of Salisbury, à lord Roberts et à d'autres, 
fensive, tandis que tous les jours arri- Londres, 18 janvier.—On suppose que
vent de nouveaux rapports de la tacti Alord Kitchener concentre ses troupes 
que audacieuse des Boers, qui agissent A pour un effort ou pour écraser ou cap- 
d'après un plan, conçu avec une habile Nturer les commandos par une répétition 
té consommée et exécuté avec une in- des tactiques qui ont amené la reddition 
trépidité et des ressources étonnantes du général Cronje et du général Prinz 

Kitchener avec le Cap et le Natal. On dit que les Boers qui se concen . Dr F. W. TOZER, pris quelques boîtes, je commençai d Létat des affaires dans la colonie du trent à Warola et a Ermenio se prepa 
Cirandee de ColNkfEGit MteNtcCerumiversite a recevoir une nouvelle force etdu peu de renseignements que Hisse La ct uttiecs niero 

MÉDECIN ET CHIRURGIEN, sune nouvelle vigueur. Mes dou-  passer le censeur, mais du général des . * e 1 :
KINGSTON COMTE de KENTi leurs au cœur étaient moins fré-nouvelles on divine que la perspective 

Consultation à toute heure. equentes et moins aiguës, et ma immédiate est sombre au possible.
4o sept 2900 Jsanté s'améliorait sous tous rap- Toute espèce de propositions inspi-DrP======================== 

Gr Bureau et Résidence : chez M. John Mc appétit, et je puis faire tous mes glegraphié au "World," il y a quelquesa chener, dans une dépêche envoyée desgle froid est si intense que l'on a do fer-
Oct 1900 travaux du ménage sans ressentir semaines, il en a demandé 40,000 imme Prétoria, aujourd'hui même, dit que Cmer les écoles.

Sdiatement après que Roberts eût remis colonel Grey, à la tête des régiments 
... r. son commandement. N"New Zealanders et Rushmen" a atta-st LA VD EST COURTE—John Morrison 
j'étais sujette auparavant. Je suis. Le gouvernement ne peut encore rien qué l'ennemi à 8 milles de Ventersburg, a expié ses forfaits sur l'échafaud, à Ré 
très reconnaissante envers les Pi- faire pour se rendre à cet appel, quoiiet a complètement mis en déroute Sco gina. Il : avait assassiné cinq membres 
Iules Roses du Dr Williams, car qu'on dise que les ordres ont été lancés, Boers. la famille McArther.
elles ont réellement soulagé mes de détacher tous les réguliers montés, .4 Kitchener, dans sa dépêche, ajoute :. I cordeau cou, le condamné a pro- 
souffrances, et j'espère que d'au- en Angleterre et dans les colonies pour La colonne mobile de Colville a été at MMoonce les paroles suivantes :
trac essaieront commelmoi les transporter immédiatement à Cape: taquée au nord de Standerton, à la dateJai mal vécu, et jespère que mon 
tres essaieront, , comme me mot, ce Town. $ du 17 janvier, par une nombreuse trou A sort servira d avertissement aux autres,
merveilleux remède. , n Tri - On exprime la détermination de sub- pe ennemie. Les Boers ont essuyé de lue le que soit ma méchanteté je sais 

Les Pilules Roses du Dr W 11 juguer les Boers à tout prix avec autant nombreuses pertes, et les Anglais ont eus lue Die ssa miséricorde pardon-
liams guérissent en allant à la ra- de résolution que jamais, mais l'enthou- 15 hommes blessés et un tué. nera les plus grandes fautes et les crimes
cine de la maladie. Elles renou-siasme d'antan a disparu et le recrute-11 La détresse à Johannesburg les plus haineux. La vie à tout considé- 
velle et enrichissent le sang et for- ment est tombé au point le plus bas, Johannesburg. 14 janvier. _ Il est de • esten et J’espère que mon ument les nerfs, cassant ainsi ecacaramnicaine le ru 5 

de l'Afrikander Band s'en viennent ici les autorités les nourrissent etc glaive de la mort est toujours sus- 
Upendu sur notre tête et nous ne savons 

quand il tombera. Adieu, que Dieu vous 
a bénisse tous.”

oo CAPOTS et 100 
r que nous vendrons 
mptant.
DIRON ET CIE,

Pelleterie

1X de pelleterie pour 
grand marché pour

OIRON. ET CIE.

elleterie

de pelleterie pour 
grand marché pour
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W. A. RUSBELL, 
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COLLECTEUR ETO 
SHEDIAC, N. B

De collecte les cccuptes aves expédition et or 
Amnsige avço ponctualité toute adaire confiés 
87 mare 1890

les terribles fatigues auxquellesl'une nouvelle 
rasol, un Cor- 
es, des Gants, 
elles dames et 
beauté, de la 
Une visite est

McInerney & Robidoux, 
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAI- 

RFS PUBLICS, ETC. 

RICHIBOUCTOU, N. B.

1, shediac 
! revue des pom-

La détresse à Johannesburg
Johannesburg, 14 janvier.—Il est de- 

venu impossible de se procurer de la 
maladie du système. Evitez les 3 Lhistoire des colonies américaines se nourriture dans la campagne, et des 
imitations et voyez à ce que cha-ssrépète avec une exactitude fatale. Des centaines de femmes et d'enfants boers 
que boite que vous achetez soit adélégués de l'Afrikander Band s'en viennent ici,les autorités les nourrissent. 
Que boite que, vous achetez Sot viennent pour demander le discontinua- La population entière de la ville est aux 
mise dans enveloppe portant au, tion d'une politique qui mène à la perte rations limitées et il y a grande détresse, 
long la marque de fabrique Dr de l'Afrique australe, comme des délé- 
Williams Pink Pills for Pale Peo-gués sont venus de l'Amérique. Les

4
4il, belle tenue [ 

|ue vois-je sur la 
r Portez des rangs, 
dans un incen- 
acte héroïque, 

té cette médail-

G. V. MCINERNEY. M. P. FERS J. ROBIDOUX

ARSENAULT & MacKENZIE,
= AVOCATS, ETC.,

(Récemment de chez CHARLES RUSSELL
& CIE, Londres.)

Bureaux :
Summerside et Charlottetown

Morrison était un des immigrants que 
MlleMcPherson avait fait venir d'Angle 
terre au Canada.

Morrison est le centième criminel que 
le bourreau Radcliffe expédie “ad pa- 
tres." La potence sur laquelle il a ex- 
pié son crime avait servi à l'exécution 
de Louis Riel.

TOMBÉ DU CIELnotre préfet, 
a gagné ça au

ple. Si votre marchand n'en tient émissaires Afrikander sont informés par ! 
pas,elles vous seront envoyées fran-la presse et le parti de la guerre que 
L hatea leur mission est inutile comme on l'aco par la poste. a 5° cts la boite ous _____________________________

AUBIN E. ARSENAULT H. R. MACKENZIE 
Summerside. Charlottetown

ARGENT À PRÊTER.
20 sept. —3m

Un aérolithe d'une grande dimension 
est tombé l'autre nuit a Great Parnelor, 
dans le comté d'Essex, en Angleterre. 
Un facteur rural a failli être écrasé par

six boîtes pour $2.50, en sadres- SONT INDISPENSABLES
Les PILULES de LONGUEsant à la Dr Williams Medicine

Co., Brockville, Ont. LES PILULES DE LONGUE le projectile céleste ; on l'a retrouvé 
CUERIT EN VIE du CHIMISTE BONARD évanoui près du trou que l'aérolithe 

NMOMt EN ON sont indispensables pour purifier avait creusé dans sa chute.
Tablettes "Laxative Bromo-Quinine." Les phar- et fortifier le sang chez les hommes LA PAMISE EN CHINE _La famine 

maciens rendent le prix, 250ts, si elles ne guéris- faibles, les femmes pâles, les en- régne dans la province de Shee Se et on sent pas. Signature E. W. Grove sur chaque 1 t ICUNC N PICYCC COPUECYCC CLOU
boite.—1sept—9m tants en langueur. 10 dit que cinq millions de personnes sont

Notice A. D. RICHARD, L.L. .r 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, TC.,

DORCHESTER. • • N.F 

Assation sploiale donnée a la collection de 
S J toutes les parties du Canada et de

64
Cette signature est sur chaque bette des vraies 

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE, 
le remède qui zuerit le rhume on un jour.

o the public that my 
ft my bed and lodging 
ill not be responsible 
may incur either form. 
MARRY HANSEN, • 
wy 1901-i/
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I Le cons. McKee partage l’opinion du cons. Lan- 
dry. Le cons. Atkinson est aussi du même avis.

La motion est adoptée.
Le cons. Johnson, secondé par le cons. Calixte 

Cormier, propose que la somme de $2.00 soit payée 
aux commissaires des pauvres pour leurs services 
dans la paroisse de St-Paul pour 1 année 1901. Adop-

Assemblee du Conseil Municipal de KentLÉON XIII ET LA FRANCE

Dans la lettre adressée par Léon XIII 
au cardinal Richard, archevêque de Pa­
ris, le Souverain Pontife exprime l'émo- 
tion et la tristesse qu'il a ressenties en 
voyant l’attitude que le ministère Wal­
deck Rousseau a prise à l’égard de la 
religion catholique en France. Ce nou 
vel essai de "Culturkampf," qui se pré­
sente sous la forme d’un retour offensif touchant plus particulièrement la paroisse de Carle- per des debentures : le préfet Léger 
contre la liberté d enseignement et la ton que le reste du comté. Les retours d’un certain 
les congrégations religieuses, pouvait ex-collecteur de cette paroisse, Joseph McMaster, ne 
à coup sûr, laisser le pape indifferent, sont pas complets. Il a perçu les taxes de plusieurs 
Dans ses plaintes se manifeste le senti- contribuables, qui ont les reçus, et ne rend point 
ment très vif des injustices que le ca- compte de l’argent qu’il a reçu des dits contribuables.

Le Moniteur Acadien. Itholicisme subit en ce moment en Fran- Cet argent n’a pas été versé au trésor municipal. 
|ce et de celle, encore plus grave, dont il C’est une sérieuse affaire. Ne voulant point molester 

, -------------------------est menacé. On rencontre encore dans la en aucune façon M. McMaster, il croit qu'il serait
. xanonr., et aseuent discret adresse asceux qui con- peut-être opportun d’instruire le secrétaire de lui écri-

anoate appauvri personne; elle en a enrichi lduisent présentement les destinées de re et d envoyer un mot à ses cautions leur demandant 
an grand nombre. Que d’industriels et de la France, et un appel à une plus juste de rembourser l’argent qui fait défaut, sinon des pour- 
sommer ror^e chemin T*4-elle appréciation des intérêts nationaux qui suites légales seront prises,

leur sont confiés. On sent enfin percer

SESSION DE JANVIER 1901Annonces
(Suite et fin)

Le ii janvier. Séance de l’après-midi. 
Le cons. Atkinson soumet au conseil une affaire Sur motion, le comité suivant est chargé de s’occu-ives-vous perdu ou trouvé quelque chose.

Tenez-vous magasin,
Fabriquez-voas un article quelconque 

[d’utilité.

Avez vous quelque eboee a vendre
Quelque eboee a acceter.

et les cons. Pe-
ters et Richard.

Sur motion, le comité de juillet 1901 est composé 
comme suit : les cons. McKee, Saulnier et Atkinson.

Sur motion des cons. Atkinson et Daigle, $50.00ANNONC z DAN Lw

sont assessés dans la paroisse de Carleton pour les

pauvres. 1 ASur motion du cons. Wathen, Thomas Olsen est 
ajouté à la liste des mesureurs de bois de service pour 
Harcourt.

La liste des officiers de paroisse de Harcourt est lue 
et adoptée.

Le cons. McKee, secondé par le cons. Richard,
Le greffier de la paix dit que les cautions sont res- propose que la somme de $1 100.00 soit assessée dans 

sur motion des cons. Atkinson et Dai- le comté pour les débentures. Adopté.
gle, il est résolu que le secrétaire écrive à Joseph; Sur motion des mêmes conseillers, la somme de 
McMaster et à ses cautions leur enjoignant de payer $4500.00 est assessée dans le comté pour les dépenses 

contingentes pour la présente année.

les paroles de Léon XIII, non pas sans pensables et 
Idoute le repentir ni la rétractation des 1’ 
avis qu’il a adressés aux catholiques 
français, lorsqu’il les a invités à se sou-, , 1:
mettre aux lois de leur pays, y compris au tresorier du comte les argents retenus par le dit 
la loi constitutionnelle, et à accepter McMaster. S’ils n’en font rien, le secrétaire est au- 
sans réserve la forme de gouvernement torisé à prendre toutes les mesures légales nécessaires, 
que la France s’est donnée, mais une j M. l’avocat Carter lit une pétition de Dame Veuve
surprise douloureuse de constater que • - -
cette politique si modérée et si sage ait 
été suivie d’un redoublement de passions 
de haines et de mesures vexatoires com­
me celles dont le ministère Waldeck- 
Rousseau-Millerand a pris l’initiative.

Quel accueil les journaux français 
qui reflètent l’opinion du ministère Wal- 
deck-Rousseau et de son parti font- 
ils aux paroles du pape ? Pour les jour-

ANNONCEZ DANS LE
MONITEUR ACADIEN.

Grande Réduction pour les annonces * long 
me.

La liste des officiers de la paroisse de St-Paul pour 
l’année 1901 est lue et adoptée.

La liste des officiers de la paroisse d’Acadieville 
pour l’année 1901 est lue et adoptée.

Le cons. Morton demande des renseignements sur 
la propriété de Jérome LeBlanc, d’Acadieville, qui a 
été vendue parceque les taxes n’en avaient pas été 
payées. Le shérif dit qu’il a annoncé la vente de la 

gardiens du feu de Richibouctou, lequel est signe par terre, mais personne ne voulait l’acheter. A sa de­
le trésorier et accuse une balance en caisse de $76.25. 1 mande, une personne l’acheta au nom de la munici- 
Le rapport est adopté et sur motion des cons. Beers palité pour le montant des taxes et des frais. La terre 

naux radicaux et socialistes, l’interven- et Peters la somme de $30.00 est assessee pour 1 an- est aujourd’hui la propriété de la municipalité, 
tion du pape dans des questions telles née courante sur les contribuables de Richibouctou j II s’en suit une vive discussion, et la conduite du 
que celles de la liberté d’association, et pour des fins de protection contre le feu. - Z.: 2 ___ A4 1 . : : A le :
du droit des congrégations à l’existence, 1 Le cons. Beers présente une pétition des gardiens L* PP P je 6 es ° 

France. Si le pape n’est pas content, ils d’employer une partie des fonds prélevés pour la pro- 
en sont ravis. Si le souverain pontife tection contre le feu à l’etablissement d un système 
paraît éprouver quelques déceptions d’éclairage dans la ville de Richibouctou. Le cons. ! 
quant aux résultats de la politique qu’il Beers propose que la pétition soit satisfaite, 
a adoptée à l’égard de la république fran- | Le greffier de la paix dit que le conseil n’a pas le| 
çaise, ils s’en réjouissent. . droit de se rendre aux exigences de cette pétition et comité des quais publics. N’ayant pas réussi à ven-
la politique anuretigieune du ministère, !d’appliquerles argents publics à d’autres fins que 
dit à ces propos. celles pour lesquelles ces argents ont ete perçus.

"Si le saint père insiste sur le lien qui ! Le cons. Beers propose que le secrétaire envoie un 
unit les congrégations et l’Eglise catho- i mémoire à la législature provinciale la priant de pas- rempli d’une manière satisfaisante les conditions

Impressions Joseph Martin demandant le ren.boursement de $1.19 
de taxes. Sur motion des cons. Peters et Beers, il 
est résolu que 69 cents soient remboursés à la dite 
veuve et chargé à la paroisse de Richibouctou.

Le cons. Beers soumet au conseil le rapport des
ant pourvu de bonnes presses rapides 

d’un ben choix de caractères neufs.

Le Moniteur Acadien
en mesire d’exécuter a bref délai ton 

espe se d’impressions :

•randee et petites A miches.
Circulaires,

Entêtes de lettres,
Entête: de nomptss pour mar- 

[chands et industriels. 
Blancs d’avoosts et de magis- 

[trats.

Le conseil s’ajourne à demain à 10 heures.

Le 12 janvier. Séance de l’avant-midi.t

Le secrétaire lit les procès-verbaux des séances de 
vendredi, lesquels sont adoptés.

Spécialité de billets, etc., pour les Commu- 
nautés religieuses et les Wahriques. Numé- 
rotag - 4 la machine. Afflua»* et pre gram- 
mes pour séances, pique-niques, etc.

Le cons. McKee soumet au conseil le rapport du

: dre à l’encan les travaux de réparations à faire au
.quai public de Richibouctou, le comité a fait exécuterPKIX RAISONNABLES.
les dits travaux par MM. Mundle et Miller, qui ont

lique et sur la solidarité de leurs œuvres ser un bill permettant aux contribuables de Richi- leur contrat. Une partie des travaux a dû être fait, 
spirituelles, nos radicaux et nos socia- ■ bouctou de prélever des fonds Sous forme de taxes à la journée. Voici un état des déboursés encourus :
listes ne le contre disent pas. C est bien pour l’établissement d’un système d’éclairage à Richi- 
au ca / icisme me me qu’ils s’atta Qent bouctou. Cette motion est secondée par le cons, d’abord, c’est qu’il faut commencer par ; _1
quoique chose et qu’il est recommandé 
de sérier les questions. Mais c’est bien le 
catholicisme qui est le suprême objet de 
leurs instincts destructeurs. Les délibé-

Magasin Nouveau 
Abram’s Village

Payé à MM. Mundle et Miller $290.00 
276.69 

2.00 
2.00

M. John Irving 
au “Review-i 
à l’encanteur

44 

U 

•1

Peters et adoptée.
Le cons. Atkinson fait remarquer en passant que 

le conseil envoie à tout propos, sans y songer sérieu­
sement, des mémoires à la législature, qui semble y

C’est avec plaisir que j’annonce an pu­
blic que mon Nooveatt Magasin est fourni 
de la manière la plus complète de

Groceries, 
Ferronneries, 
Chaussures, 
Nouveautes,
Chapeaux, 
Casques,
Et tout ce qu’on peut demander dans un

MAGASIN GENERAL
de première classe. Rendez-moi une visite 
et je vous convaincrai que mes prix voue 
sont avantageux, et que voue ferez des 
économies en m’honorant de votre patro- 
sage et de votre clientèle.

Sylvain E. Callant.
Abrams Village, 22 décembre 1898

$570.69
Les travaux faits à la journée ont été exécutés sous 

la surveillance de M. John Irving, qui a reçu pour 
ses services la somme de $10.00 comprise dans les 
$276.69.

.. Ce rapport est adopté.
Alban Dionne, district no. =, et la somme de $6.30 à l Le cons. McKee dit que M. Wilmot Brown, qui a 

loué le quai pour la somme de $45.00 par an, a payé 
au trésorier la somme de $55.00. Le 1er juin 1901, 

Le cons. Saulniersoumet le rapport du comité il devra a la municipalité la somme de $50.00, mais 
charge de louer le bureau du regrette M. Sayre, et il a un compte de $30.00 contre la municipalité. Il 
annonce que le bureau a été loué au magistrat stipen- propose donc que le compte de $30.00 soit déduit des 
diaire Davis pour $5.50 par an. La bâtisse a grand $50.00. Cette motion est adoptée.
besoin de réparations. Le rapport est adopté. I Le cons. McKee soumet le rapport du comité des 

La liste des officiers de la paroisse de St-Louis finances. Le montant total des dépenses s’élève à 
pour l’année 1901 est lue et adoptée. $450.93. Il observe en passant que ce sont les comp-.

La liste des officiers de paroisse de Carleton est lue tes des juges de paix et des constables qui donnent 
et adoptée. au comité le plus de misère. On fait des causes cri-

Le cons. Beers, secondé par le cons. Peters, propo- minelles avec tout et à tout propos.
se et il est résolu que $24.87 soient payés à Pierre Le cons. Atkinson propose que ce rapport soit 
Gallant, et $5.05 à John H. Robichaud, et assessés adopté en bloc. La motion est secondée par le cons, 
sur la paroisse de Richibouctou. Daigle.

Le cons Wathen, secondé par les cons. Peters et Le cons. Richard, secondé par le cons. M. Ba- 
McKee, fait la motion suivante : riault, propose en amendement que le rapport do

Attendu que par Acte de la Législature du Nouveau-Brunswick, 63 Vic. Comité des finances soit lu au long avant d’être adop- 
chap. LVII, passe le 31 mars 1900, la Municipalité de Kent est autorisée à té. Adopté. •
émettre des débentures jusqu'à concurrence de seize mille dollars,racheta- 
bles dans vingt-cinq ans de la date de l'émission et applicables au rachat des Le cons. Morton, Secretaire du Comité des finances, 
débentures de la dite municipalité échéant en 1901 et 1903, lit le rapport oui adonté

Il est en conséquence résolu—Qu’un comite de trois conseillers soit nom- IC rapport 001 est adopte,
me pour émettre cette année telles débentures conformément aux disposi- Le cons. W athen soumet le rapport du comité de 

Ferronneries y.compris fournitures de voi- a révolutionné le monde industriel. On : anseela yablesemlannuellement, et signes par le préfet ef e secrétaire, banque, qui est adopté.
tares. Fer en barre, Acier, Farine, ! est generalement sous i impression que j Le comité disposera des dites débentures après avoir demandé des soumis- Proposé par le cons. Richard secondé la

Moulés, Bon, Groceries. Faïence. Ac ces deux objets de si grande utilité sont sions par voie d’annonces. Et pour payer l’intérêt et établir un fonds d’amor- M Barianlr réel . • ‘ . par le cous.
Verrerier et Nouveautés de tout genre, I d’invention américaine ( )u‘on se désa- tissement pour le rachat de ces débentures, il sera annuellement prélevé et . bariauit, et resolu que $2.40 soit paye a JacquesVerrener, et ovessiee 08 8 d intention américaine. QUon se desa- assessé sur les paroisses du comté de Kent, de la même manière et dans la Bariault, de St-Louis.3

* buse à ce sujet.même proportion que les autres cotisations de comté sont prélevées et asses- TT ,.. A * , :
I L’inventeur du métier à tisser est bel 1 sées, la somme de onze cents dollars. Et que le préfet, fe secrétaire, le tréso- Une petition du trésorier Forbes pour augmenta-
et bien un Français Charles-Marie Tac- : rier et les autres officiers de comté et de paroisse soient requis et autorisés à tion de salaire est déposée sur la tableet uien u.i Français, as STIC 0 i remplir en rapport avec les dites debentures tous les devoirs que le dit Acte P d waoie.
quard, né à Lyon, le 7 juillet 1752. et les requiert et les autorise à remplir. Le cons. W athen, secondé par le cons. Bariault,Hotel Terrace, mort 3 Oullins. le 7 août 1834, a l’âge | Le cons. Richard voudrait que partie des débentu- propose la résolution suivante qui est adoptée : 

Tout près de la station du chemin de fer) Comme tous les hommes de génie nés ! res fussent rachetés avec l’argent en caisse.
Shediac, N. B. dans l’obscurité, Jacquard fut persécuté. | Le cons. Landry ne croit pas qu’il serait profitable

------------------------------- Les ouvrier» de son temps ne voyaient de racheter des débentures pour être ensuite forcé 
Commodément situé su centre de la vil- pas d’un bon œil ses métiers “destinés, d’emprunter de l’argent à six pour cent d’intérêt, 

le et confortablement meublé 4 ment, lits selon eux, à les priver du moyen de ga quand on paie sur les débentures un intérêt de 4% ne table, bonnes chambres et bous aw gner leur pain quotidien." Il vécut mo-1 F /0
Bonne grande écurie pour les chevaux destement toute sa vie.Dranmtoe Pis modérée. Voyageurs. L’inventeur de la machine à coudre

rations qui ont eu lieu dans la commis­
sion chargée de l’examen de la loi sur 
les associations ont éte, à cet égard, fort 
instructives. On a pu apprendre là quel­
les étaient les vues et les intentions de 
M. Trouillot. Tout cela, à la vérité, ex-

: porter peu d’attention.
I Proposé par le cons. Coates, secondé par le cons. 
Clément Cormier, et résolu que la somme de $8.74 
soit payée à Marcel J. LeBlanc, commissaire des che­
mins, district no. 1, Ste-Marie; la somme de $6.68 à

Argent 
Débentu 
Compte 

des
plique et justifie surabondamment et les 
inquiétudes et 
On dit : "C’est l’intervention d’un

l’intervention du pape. John W. Coates, district no. 3, et que ces montants 
lwrarantian d’an sou-1 soient mis au débit de la paroisse de Ste-Marie.

veaain étranger". Il est trop aisé de ré-1 
pondre : "C’est l’intervention du chef 
de l’Église catholique qui, depuis trente 
ans, n’est même plus un souverain tem­
porel. A t il, pu non, le droit de se pré 
occuper des destinées de la religion ca- 
tholiqué en France ? Qu’est-ce donc que 
le Concordat, sinon la reconnaissance 
et la mise en pratique de ce droit ? "

“Il n’est pas besoin d’insister sur i’ac- 
cueil que les journaux radicaux et les 
socialistes font aux doléances et aux 
avertissements de Léon XIII. -Ils sui- 
vent leur politique. C'est la même qui 
les détermine à réclamer chaque année 
la suppression du budget des cultes, et, 
subsidiairement, la suppression de l’am­
bassade du Vatican, et la radiation des 
crédits agectés aux mission étrangères. 
C’est la politique du maire du Kremlin

Sur n
Le co 

nommé 
salaire,

Le ci 
salaire 1 
trésorie

L’am 
adoptée

Le co 
la muni 
teur, eto 
ils remp 
laire de
Forbes 1 
Beers, e

En at 
propose 
L’amena

Le 
aux offiB 
seconde 
Hutchis 
re, Lég) 
doux, 4 
remercie 
pourl’in 
dans 
ticulière. 
Dr Lan

11 este 
$14.60 

ont lus 
Des

Charles A- Dickie.
(Successeur de DICKIE FRERES, 

MARCHAND GENERAL DK

Bicêtre."___
L’introduction aux Etats-Unis de la

machine à coudre et du métier à tisser

Shediac.Grand’Rue
1mare 92

Résolu Que le trésorier «oit autorisé à ouvrir au nom de la Municipali" 
té de Kent u” compte avec la Banque Royale du Canada A Kingston etày 
déposer et en retirer ses deniers, et nous autorisons par la présente le prefet 
et trésorier à emprunter de la Banque une somme n’excédant pas goo 
au taux de 6 par cent par année et à signer sous le sceau de la municipalité 
une garantie pour le remboursement de la somme empruntée avec intérêt. 
Copie de cette résolution, signée par le préfet et le secrétaire, accompa 
gnee de la garantie du préfet et du trésorier-—les deux documents exécutés seulement. sous le sceau de la municipalité —sera déposée à la Banque.

I Le cons. Bariault demande s’il ne serait pas oppor- Sur motion du cons. Beers, M. Kady O'Leary, 
est aussi un Français, Barthélémy Thi- tun de voter chaque année une certaine somme qui commissaire des pauvres de Richibouctou, est ento.) 
monnier, né à l’Arbresle, (Rhône), en serait de posée entre les mains du trésorier, ce qui du au sujet de Luc Vautour et sa femme, qui sont 
1793 et décédé en 1857, à l’âge de 64. éviterait le besoin d’emprunter de la banque. la paroisse. Après une intéressante discussion, il est

venez à la Terrace.
Philippe F. Melanson, 

Shédisc, 9 nov. 96—ao Propriétaire.

a
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décidé qu'il appartient à la paroisse de Richibouctou sténographe du "Review", et sur motion du cons, de pourvoir a leur maintien. McKee, le préfet cède le fauteuil au cons. Beers et
• Le cons. M. Bariault, secondé par le cons. Borda- des remerciements sont votés au préfet. On s’accorde 

ge, propose que dorénavant les comptes des membres à dire que le cons. Léger a présidé aux délibérations 
d’un comité soient soumis au conseil au lieu d’être du conseil avec beaucoup de tact et de manière à s’at-

lion du cons. Lan- 
du mème avis. A

D+0+000+3+00000008+00040*0

Grande Chance I
le cons. Calixte 

le $2.00 soit payée 
our leurs services 
innée 1901. Adop-

soumis au comité des finances. tirer l’estime de tous.
Le préfet déclare que la motion est hors d’ordre. Le préfet remercie en termes chaleureux le conseil, 
Proposé par le cons. Peters, secondé par le cons, dont les membres lui ont rendu facile sa tâche en 

Beers, et résolu que cette partie du chemin de Peters’ remplissant leurs devoirs d’état avec une intelligence 
Mill, dans le district no. 3, fasse dorénavant partie et dans un esprit dignes de leur importante position, 
du district no. 2 pour les fins de chemins; et que La nouvelle année n’étant pas encore fort avancée, il 
toute cette partie du district no. 3, située au nord de souhaite à tous ses collègues une bonne et heureuse 
la rivière de Richibouctou, constitue un nouveau dis- année et la réussite dans leurs entreprises.

POUR LES

Acheteurs de Chaussures
chargé de s’occu- 
et les cons. Pe-

| 1901 est composé 
alnier et Atkinson. 
Jet Daigle, $50.00 
|Carleton pour les

Notre Présentation 
annuelle de Souvenirs

trict pour les fins de chemins sous le nom de district Sur motion des cons. McKee et Richard, le con- 
no. 3. seil s’ajourne sine die.

Sur motion des cons. Morton et Miller, il est réso-----------
lu que $20.22 soient payés à William Mundle; $2.76 t Rapport de l’Auditeur du Comté.
à William Farrer, et $7.54 à William Marshall et -------
chargés à la paroisse de Weldford. Au Préfet et aux Conseillers de la Municipalité de Kent.

La liste des officiers de la paroisse de Weldford Le soussigné, auditeur du dit comté, soumet respectueuse- 
pour 1901 est lue et adoptée. ment le rapport qui suit :

La liste des officiers de la paroisse*de Wellington J’ai examiné avec soin les comptes du trésorier, et je trouve 
pour l’année 1901 est adoptée. que les recettes totales de la municipalité s’élèvent à $13,791,

La liste des officiers de la paroisse de Richibouctou et proviennent des sources suivantes :
oour 1001 est lue et adoptée. * Balance en caisse de l’année précédente, $2,112.13

La liste des officiers de la paroisse de Dundas pour Cotisations de 1900—Richibouctou,

EST EN PLEINE VOGUE et se continuera tout le MOIS DE DE­
CEMBRE.

Nous nous sommes procuré la plus belle Collection de Souvenirs 
imaginable, et outre les Souvenirs gratuits qui vont avec chaque vente, 
nous commençons cette année le détail des Fêtes par une Vente d’oc- 
casion monstre et nous vendrons plusieurs genres de Chaussures, y 
compris Claques et Pardessus à la paire pendant le mois de décem 
bre, à meilleur marché que les autres marchands peuvent les acheter en 
gros. Notre position de marchand en gros nous permet de faire cela sans 
perte, et notre ambition est de doubler notse commerce de déce mbre,çar 
nous voulons porter le total de nos ventes à un quart de million de pias­
tres cette année, et en doublant nos ventes de décembre nous y parvien­
drons.

Ces Prix vont paralyser toute compétition :

Thomas Olsen est 
pis de service pour

le Harcourt est lue

‘e cons. Richard, 
soit assessée dans 
|pté.
lers, la somme de 
pour les dépenses 

e de St-Paul pour

$2,343.61
1,390.57
1,060.15
1,016.38

549.32
450.00
290.51
100.00
100.00

Weldford, 
Saint Louis, 
Wellington, 
Carieton, 
Dundas, 
Saint Paul, 
Acadieville.
Sainte-Marie,

1901 est lue et adoptée.
La liste des, officiers de la paroisse de Ste-Marie 

pour l’année 1921 est lue et adoptée.
Sur motion des cons. McKee et Richard, le préfet 

nomme les comités permanents suivants :
Prison—les cons. Beers, Saulnier et Coates.
Quais—les cons. Peters, MeKee et Bariault.
Le cons. Wathen dit que le comité de la prison 

devrait s’occuper des réparations à la prison, de l'a­
meublement nécessaire, etc., et il croit qu'il serait 
opportun de faire placer un mât et d’acheter un pavil­
lon pour le palais de justice.•

Le cons. Beers dit qu’il faudrait une enseigne pour 
le bureau d’enregistrement.

Le shérif Léger dit que la clôture autour du palais i 
de justice est dans un très mauvais état et que, pour : 
bien faire, il en faudrait une neuve.

Proposé par le cons. Bariault, secondé par le cons. 
McKee, et résolu que les réparations au palais de ; 
justice et à la prison soient laissées à la discrétion du I

prix régulier 50c, pour 35c 0 
55c, " 40c X 
Goc, 41 45c X 

hbac 0 
90c, es 55e A 
75c, " 40c ( 
35c,. " 25c

$r . So e 100 
115

pisse d’Acadieville

Enseignements sur 
Acadieville, qui a 

avaient pas été 
Sncé la vente de la 
neter. A sa de- 
nom de la munici- es frais. La terre 
Municipalité.
1 ct la conduite du 
des conseillers, o heures.

4. Claques de Dames, A Claque de Dames pour mauvais temps,
• Claquhs fine spécialité du Dames
• Claques d’hommes Londres et bout large.
• " première qualité pointues,
• Claques de gars " "à Claques d’enfants'

Pardessus imperméables Jersey à bour hommes, 
grands et petits, “

Parpess imperméable à boucle pour homme, de tout point.
Et des centaines d’autres genres à égal bas prix.

l.

7,300,54
.< 
<• 
*<

Cotisations de 1899—Dundas, 
Wellington, 
Harcourt, 
Richibouctou, 
Acadieville, 
Carleton, 
Weldford, 
Sainte-Marie, 
Saint-Louis,

1,339.81
660.66
409.40
265.32
242.62
140.97
80.00
26.18
25.74

Nous réservons de merveilleuses surprises aux 
acheteurs de chaussures.

_#,-A-----,

A ces prix nos marchandises ne sortent pas pour es­
sai, mais nous rendons l’argent sur demande.

Superbes et couteux Souvenirs gratis avec chaque 
Vente.

Venez aujourd’hui que Rassortiment est gros.

L. HIGGINS & CO., MONCTON
000*0000*8*000€4000009600

3,190.70
Cotisations de 1898—Wellington, 

Richibouctou, 
Saint-Louis, 
Harcourt,

* 121.34
21.00
6.62
1.14de l’avant-midi.

ux des séances de 150.10
comité de la prison. Cotisations de 1897—Wellington,

Sur motion du cons. Coates, seconde par le cons.i Richibouctou,
Clément Cormier, il est résolu que la somme de

25.00
3.23seil le rapport du 

■pas réussi à ven- 
• rations à faire au 
Mhité a fait exécuter et Miller, qui ont 1 les conditions 
aux a dû être fait, 
coursés encourus : 

1 $290.00
1276.69

2.00 
• 2.00

28.23 
373-55
599.25

20.00
2.00
9.5°
5-00

$13,791.00

$15.00 soit payée comme suit : $8.00 à Marcel J. Honoraires de jurés,
LeBlanc, district no. 1, $3,00 à Alban Dionne, dis- Fonds des licences d’auberges, 
trict no. 2, et $4.00 à John W. Coates, district no. 3, Licences d’encanteurs, 

Et ces montants charges à la paroisse de Ste-Marie. Licence de Merry-go-Round, 
la demande du secretaire et sur motion des con- Honoraires ouverture de chemin, 

seillers Landry et Melvee, Ferdinand J. Robidoux 
est nommé député-secrétaire de la municipalité. i,

Sur motion des cons. Wathen et Saulnier, la som- Les comptes du trésorier furent fermés le 31 décembre, et 
me de $17.73 est payée à l’ex-commissaire des cne- depuis cette époque, il a été payé par les paroisses suivantes, 
mins A. Dunn et chargée à Harcourt. d’après les livres des percepteurs que j’ai vérifiés depuis, les

Le cons. Landry soumet au conseil le rapport du sommes ci-dessous, savoir : 
comité chargé d’étudier l’état des finances du comté: 

$ 5,707,42 :

LE RECENSEMENT

Ottawa. TI janvier. —Le recensement 
du Canada sera fait dimanche, le 31 
mars, et toutes les personnes vivantes à 
minuit, ce jour là, seront comptées.

Le pays sera divisé en districts, les 
mêmes autant que possible que les dis- 
triett électoraux.

On adoptera aussi les mêmes sections 
que les arrondissements de votations 
aux dernières élections générales.

Il y aura un commissaire pour chaque 
district électoral et un commisaaire ad- 
ditionnel quand les circonstances locales 
l’exigeront.

Il y aura un énumérateur pour cha­
que section correspondant à un arron- 
dissement de votation.

Pour plus d’un arrondissement de vo- 
tation la où la population est éparse.

Le travail du recensement commence­
ra lundi le ter avril.

On compte que le travail s’accompli- 
ra dans quinze jours dans la grande 
majorité des arrondissement de vota 
tionY

Il est aussi pouryu qu’il sera nommé 
quatre, officiers supérieurs pour les pro­
vinces d'Ontario et de Québec et pour 
chacune des provinces et les territoires.

Ce sera le devoir de ces officiers de 
donner des instructions aux commis 
saires ct de leur côté les commissaires 
communiqueront aux commissaires.

LES DEUX PLUS GROS NAVIRES 
. DU MONDE

Londres, 7 janvier.—L’amirauté an-, 
glaise a decidé la construction de deux 
cuirassés d’escadre qui doivent être les 
plus grands qui aient jamais existé. C’é­
tait, jusqu’à présent. l’Italie qui possé­
dait "Lepante" et sa sœur "l’Itale". Les 
deux cuirassés anglais en projet s’appel 
leront la “Queen” et la Princes-of Wales" 
ils auront 2,000 tonnes de plus que les 
bateaux italiens dont nous venons de 
parler, avec un déplacement de 18,000 
tonnes, soit 2,500 tonnes de plus que le 
plus gros cuirassé américain. Ces ba­
teaux géants anglais auront des canons 
de 12 pouces. Ce n’est qu’après de 
longues discussions qu’on est arrivé a 
adopter l’augmentation du tonnage des 
croiseurs, en effet, depuis le "Royal Sur 
vereign” (de 14.150 tonnes) l’amirauté 
a été portée à préférer des navires d’un 
déplacement moindre, dont le meilleur 
type a été le "Canopu" de 4,95° tonnes. 
Entre temps la Russie, la France, les 
Etats-Unis, le Japon, ont tous augmen 
té le déplacement de leurs bateaux, jus- 
qu’au moment où l’Angleterre a été lais- 
sée bien loin derrière toutes les autres 
nations. Maintenant, elle entre dans le 
mouvement et en prend la tête avec la 
"Queen" et le "Prince-of-Walles" pour 
ne rien dire du "London" et du “Formi­
dable,” tous deux de 15,000 tonnes, qui 
ne tarderont pas à être lancés. /

$626.46 
756.60 
153.90 
106.16 
184-79

19.50 
1,002.35

676.41 
1,308.41

Richibouctou,
Weldford, 
Harcourt, 
Saint Louis, 
Acadieville, 
Carieton,
Wellington, 
Sainte Marie,
Dundas,

$570.69
été exécutés sous 
5qui a reçu pour 
comprise dans les

Argent en caisse le 12 courant
** payé durant l’année 1900 et

623.38jusqu’au 12 courant

$ 5,084.04 
$16,000.00

Argent en caisse le 12 courant 
Debentures
Comptes payés par le comité 

des finances
mot Brown, qui a 
00 par an, a payé 
Le ter juin 1901, 

e de $50.00, mais 
municipalité. Il 

00 soit déduit des

450.93 $4,834.58
Les dépenses de l’année se montent à $13,431.72, soit une

16,450.93 augmentation sur l’année précedente de $271.22, provenant 
des réparations extraordinaires faites à la prison et au quai 

Dette totale $11,366.89 public. Elles se décomposent ainsi :
Sur motion du cons. Bariault, ce rapport est adopté. Officiers de paroisse-Reviseurs, $201.80
Le cons. Wathen propose que Wm. D. Carter soit Commises, de chem., etc. 109.51

nommé auditeur pour l’année courante avec le meme •
salaire, $50.00. * Officiers de comté—Secrétaire,

Le cons. Richard propose en amendement que le Magistrats stipend.,
salaire de l’auditeur soit réduit de $10.00 et celui du Trésorier,
trésorier augmenté de $10.00. . : Greffier de la paix.

L'amendement n’est pas secondé et la motion est Cricur,
adoptée. . 1

Le cons. McKee fait l'éloge de tous les officiers de Admin, de la justice—Greffier des circuits, 
la municipalité, du shérif, secrétaire, trésorier, audi- Honoraires des témoins, 8.80
teur, etc., et les félicite de la manière intelligente dont, do des jurés, 225.22
ils remplissent leurs devoirs. Il propose que le sa- do constables, 133.80
laire du trésorier soit de $1 50.00 et que W. E. Papeterie, . 5.00
. . » la cons Honoraires. Magistrats, 7.05Forbes soit nommé trésorier. Seconde par le cons. .S
Beers..

En amendement les cons. M. Bariault et Richard, 
proposent que le salaire du trésorier soit de $120.00. 
L'amendement est perdu et la motion adoptée.

Le cons. McKee propose un vote de remerciements 
aux officiers de la municipalité. Cette motion est 
secondée par le cons. M. Bariault et adoptée. MM. 
Hutchinson, greffier de la paix, McInerney » secrétai- Elections de Conseillers—Clercs de paroisse, $95.70 
re. Léger, shérif. Carter, auditeur, et Ferd. J. Kqbi- . Bureaux votation, 28.00
doux, disent quelques mots en réponse au vote de Constables, 4.00
remerciments. M. Hutchinson félicite les conseillers pourl’intelligence et le dévouement qu’ils ont apportés Enregistrement des Naissances. Mariages et décès, 
dans l’accomplissement de leurs devoirs. Il fait par- Intéret—Banoue des Marchands, $138.99
ticulièrement l’éloge de MM. Richard et McKee, du ! Debentures,______  

Dr Landry et du préfet du comte. Maison de santé et transport des aliénés,
Il est résolu que le. compte du coroner Doherty, de Réparations du quai public et frais du comité, 

$14.60 soit payé. , . Réparations palais de justice, frais comité, assurance, 504-36
l es procès-verbaux de l’assemblée d’aujourd’hui Impressions, etc., 108.07

— nt lus et adoptés. . , Octroi du Transvaal, 100.25
Des remerciments sont votés à Mlle F. A. Jardine, . (Suite i la Septième Page)
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ce sont les comp- 

ables qui donnent 
lit des causes cri-

$1,002.13
$462.00

109.50
127.00
125.00
40.00
41.05 

$50.30

e ce rapport soit 
ondée par le cons. 904-55

le cons. M. Ba- 
ue le rapport du 
avant d’être adop- WHISKEY ET GIN

Le commissaire des boissons du 
Marne vient de faire rapport du nombre 
de gallons qui ont été vendus dans di­
verses villes du Maine, avec son autori- 

servir à 
pales. On pe ce 

tableau, arriver à se faire une idée de la 
médecine que les habitants des différen- 
tes vi les préfèrent. Ainsi, pour le whis­
ky, Portland tient la tête de beaucoup 
avec 1257 gallons contre 534 pour 
Lewistou, 298 pour Auburn, et 272 pour 
Bangor. Mais Lewiston l’emporte pour 
le gin et l’alcool avec 5°3 gallons tandis 
que Portland n’en a pris que 420 gallons 
Les habitants d’Auburn sont aussi très 
forts pour le gin et l’alcool, 605 gallons, 
ceux de Bangor se soignent de préfé­
rence avec le rhum, 833 gallons, contre 
92 galions, seulement pour Lewiston. 
Le rhum va aussi très bien aux habitants 
de Portland, Randolph et Bath. Le 
brandy est le remède le moins popu- 
laire.

IL A TUE UN PRÊTRETransport des pris0nniers.30.00 
Shérif et geôlier, 674 70 
Conseil, 5.00

Indemnité des Conseillers, frais de voyage, etc. —

Philadelphie, Pc., 14 janvier.—Le 
grand jury a trouvé fondée l’accusation 
de meurtre contre Robert Bryan, pour 
avoir tué le rév. Père Riegel qui a suc- 
combé samedi aux “knockout drops" 
qu’on lui avait données dans le but de 
le voler.

Bryan est actuellement dans les 
Tombs, à New-York ; l’on attend les 
documents ordinaires pour son extradi 
tion.

port du comité de
1,140.47

condé par le cons, 
lit paye à Jacques $336.40

5.00
16.70

Assemblée annuelle, 
Constable du conseil, 
Comité de juillet,s pour augmenta- 

R le.
le cons. Bariault, 
st adoptée :
au nom de la Municipali" 
mada a Kingston ct à y 
par la présente le prefet

e n’excédant pas $4,500 
sceau de la municipalité 

empruntée avec intérêt.
secrétaire, et accompa 

leux documents exécutés
Ranque.

. Kady O’Leary, 
ouctou, est enter, 
nme, qui sont sel.
- discussion, il est

358.10

127.70
210.93

Un sujet de réflexion pour ceux qui 
sont toujours portés à maugréer conre 
la mauvaise fortune :

Si tout l’argent monnayé de l’univers 
était également réparti parmi le monde, 
chaque personne aurait environ $30.

Etes-vous satisfait de la part que vous 
avez ?

778.99
393-33
617.90
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Conseilcat américain par lelgouvernement vigueur apostolique, et plus d’un, en o. 
de la Nouvelle-Ecosse il y a quel- tournant à sa première faute, a enterie iE la voix du missionnaire réclamant contre ques annees. __ _______ 3 sa faiblesse et sa lâcheté.

- * ** • Ce séjour du Père Ory en Nouvelle
La situation religieuse dans certaines Elbsse, la connaissance plus complète 

parties des Etats-Unis, particulièrement qu'il acquit du peuple acadien dont il 
du Sud : “Une autorité baptiste nous 5 admirait la délicatesse et la bonté lui 
déclare que dans dix comtés de la Ca 
roline du Nord la grande majorité de 
la population n'a jamais entendu pro-

La Nation en deuil! Rap

Annonce
A ntom ne depuis soixante-trois ans gouverne. ... . , erd'Automne le Royaume-Uni de la Grande-tsede: pas en plus fréquemmentet d'Hiver Bretagne et d’Irlande, n'est plus, Belle souffrait d'accès de faiblesse. Elle!

, et ses millions de sujets pleurent 1a parlait constamment de la mort du duc 
perte d’une reine qui a porté digne- de Saxe-Cabourg-Gotha et exprimait le 
ment et noblement la couronne; désir de voir la duchesse. En consé-

Après lajou 
rassemble et le 
cons. John Me

La bion-aimée souveraine quign’a jamais pardonné cela à Buller.
La maladie de sa fille, l’impératrice

inspirèrent de se détacher du reste de sa
fortune et d’en faire don au collège Ste- 
Anne, pour compléter l’œuvre dont il Les comp 

tés :
A. Haines, cal

$20.48. (
Rapport des coi| 

renvoyer
Constable As. 1
Compte J & A 
Rapport du cor 

trouvé corn
John Fraser, re 

dre de pay
Constable Jae 

de payer.

noncer le nom de Jésus avec respect. avait déjà si grandement favorisé le de- 
Dans un de ces dix comtés il y a 8000 veloppement. Une nouvelle libéralité ....... x —blancs qui ne croient pas à l’existence K vint donc s’ajouter à la première; et

I royale depuis 1 age de dix-neuf ans. * quence, cette dernière fut appelée a Dieu ; et dans tous les dix, le paga- F cette fois, le P. Ory, comme Saint Fran-
y C’est vendredi dernier que Sarborne, mais dès la première entrevue lasinisme est aussi révoltant que l’ignorance: cois d’Assise, put réciter le “Notre Père 
Majesté est tombée malade au châ- duchesse laissa la reine anéantie par l’immoralité"—Church Progress, de qui êtes aux Cieux........” avec une entiè-
teau Osborne, dans l’ile de Wight, douleur. Au milieu de ces troubles ce Saint Louis. dre confiance et une assurance filiale. II

0 P et dès cet instant les médecins ont-re amie, la douairière lady Churchill, . — - s’était dépouillé de tout pour son enfantN IIP perdu tout espoir de conserver son membre de la maison royale depuis Les journaux catholiques de adoptif et sa prière de chaque jour était OC VIL.existence. Tous les parents de-ans. ' Rome publient le texte latin de la que cet enfant grandit devant Dieu et ne
g l'illustre malade furent avertis de! La nuit, Sa Majesté ne pouvait dor- Bulle par laquelle, après s’être ré- deyrn pas un ingrat._ 
son état critique. [mir* mais, le jour, elle avait des accès»
1 La nouvelle répandue immédiadetorpeur. ... ...- - - ^e^ ------- -Itement ta cree une emotion de tris- et elle ne s'est pas levée depuis. - . . ,
Atesse dans toutes les parties de Le docteur Pagensteckei, l'oculiste mitation de ces prédécesseurs, an-
l'empire. Dimanche, des prières allemand, fut appelé à Osborne. La rei- nonce sa réso1ution de concéder 5 furent employés pour arrêter les progrès 
Font été adressées au ciel dans tou- ne souffrait beaucoup des yeux pour aux fidèles dans tous les pays du du mal et prolonger la vie du cher mala- ^======================== 

Majesté, comme toutes les majes- organique et souffrait surtout d'epsise al'annéedernière gagner qu'à Rome. ces. Malgré son état, le Père voulut, 
tés terrestres, est descendue au ment nerveux. Les conditions requises pour ga-% jusqu'à la fin, conserver ses fonctions 
tombeau. C’est mardi après-midis Dans ses périodes d’activité mentale, signer les indulgences jubilaires sont d’aumônier des Sœurs du Bon Pasteur 
que Victoria, d’illustre mémoire, a elle parlait sans cesse de la guerre. M. indiquées en dix paragraphes, que de Conflans. Il s’intéressait en même 
rendu l’âme, et que le deuil s’est Chamberlain reçut l’ordre d’aller à Os-Iles évêques se chargeront évidem- 
abattu sur son grand empire, borne pour la consoler avec des nouvel- ment de notifier aux fidèles.
Comme le dit un confrère, Victoria, les rassurantes : mais ses efforts furent ! . .
l. / , inutiles, et la reine mit, abruptement,! tSkhiNval
a ete Majesté non-seulement par la fin a la conférence. Subséquemment,1 Le R. P. Ory, Eudiste,
couronne hereditaire qui tomba sur lord Roberts fut appelé à Osborne Ill -- —
son jeune front il y a soixante- n’essaya pas de tromper la reine, mais DÉCÉDÉ À CONFLANS, PRÈS PARIS, le 
trois ans, mais aussi par la couron- lui expliqua franchement les difficultés: 31 DÉCEMBRE 1900, À l’age
ne de vertus publiques et privées* qu’il fallait surmonter avant que la guer-N de 58 ans
qui lui ont valu le respect et l’ad-sre du Sud Africain put être terminee. F 
miration du monde. C’est après cette entrevue avec lord

I a couronna dAnoleterre Roberts que la reine accompagnée de douloureuse nouvelle de la mort du R , La couronne d’Angleterre passe, la duchesse d’Edimbourg, sortit en voi-lp. Ory, au dernier jour et presque à la 
a Sa Majeste le 1 rince de Galles, ture. A son retour on dut la transpor- 

------------------------------ kter dans son lit

DE

Lelanson
b

2

. . , , . 1:92 • 2 Dès son retour en France, le Père futjoui des résultats du jubilé qui a Satteint d’un mal incurable, qu’il attribuait 
conduit a Rome des pèlerins, par à la fatigue excessive du voyage qu’il 
centaines de milles, le Pape, à l’i- g venait de faire. Tous les Soins que l’af- 

fection et le dévouement savent inspirer
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reçus et co
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de payer
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ton, district
Constable Ph. 1 

de payer
Constable A. F 
K. B. Forbes, , 
J. & A. McMil: 

ordre de p;
Fred. S. Sayre 
Constable A. i
Constable Wood
P. Woods, pent 
Constable C. B. 

de payer
Constable John2 
Reports des con VA, 2, 3 et s.

nons la liberté, selon l’habitude, 
de rappeler aux acheteurs que

Notre Assortiment est plus 
complet que jamais 

cette année.
htemps à toutes nos œuvres canadiennes, 
inous questionnait, lorsque nous oubliions 
de le renseigner assez fidèlement, et se 
[réjouissait avec nous de toutes les bon- 
nes nouvelles qui lui venaient de ses 
chers Acadiens.
1 II est mort le soir du 31 décembre, 
entouré des prières reconnaissantes de 
la communauté dont il était le Père, et 
pleuré par tous ceux dont il était le 

Une lettre de France nous apporte la T bienfaiteur discret et désintéressé.
1 Nous osons demander aux catholiques 
de la Nouvelle Ecosse et spécialement 

dernière heure de l’année 1900. Cette- aux Acadiens de se souvenir de celui 
mort bien que redoutée depuis long - qui a porté la, vertu jusqu’à l’héroïsme, 
temps a réveillé toutes les tristesses de se dépouillant de sa fortune pour fa- 
nos deuils récents, en brisant des liens voriser l’éducation de leurs enfants, et 
qui nous étaient chers, et que notre affec • susciter parmi eux des vocations sacer- 
tion et notre reconnaissance rendaient

Il comprend

Capots de poil
Paletots
Ulsters 1
Robes de carioleS Dès les commencements de la? Jeudi dernier, sir Douglas Powell, le

a maladie, le Souverain Pontife avait célèbre spécialiste pour les maladies duColleret tes ^envoyé au cardinal Vaughan un cœur et des poumons, était ap pelé à Os-
Stélégramme dans lequel le Pape-borne, la reine ayant eu deux attaques

Manchons et Sexprimait à la famille royale le pro-dangereuses. Le même jour elle avait. lianOnOne UV Ifnnd rhaerrin nne la une attaque de paralysie. Depuis lors. Si nous perdons dans le R. P. Ory11) 3 tond chagrin que la maladie de la elle est restée dans un état comateux.collets de reine causait a toute la chrétienté. #
.R L’empereur d’Allemagne et tous pelleterie: es princes de la famille royale, 

i Pétaient au château Osborne à la : vives condoléances à M. Charles nom mérite d’être inscrit au premier

'dotales dignes de ce grand exemple de 
devouement et de générosité.

1 Un service solennel a été chanté pour 
le repos éternel de l’âme du R. P. Ory, 
dans la chapelle du collège Ste-Anne, le 
jeudi matin, 17— janvier. Deux autres.

chaque jour plus étroits et plus précieux. 2
Q: 1 .D D .5un
soutien puissant et généreux, un conseil-1
Ier intelligent et sur, un ami des heures?
tristes et difficiles, le peuple acadien 
perd un bienfaiteur éminent dont le services solennels seront célébrés à la 

même intention, le jeudi 24 janvier, à 
Ste-Marie, et le vendredi 25. à Saulnier- 
ville, à 8 heures du matin. Nous invi-

Le Moniteur présente les plus
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Rapport da cum 

reçu et cor 
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Comptes de M. 
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district no.
Dr T. J. Bourqu 
Compte de Jean 
Compte H. M. 

rejeté
Comptes Richard 

vs O’Brien,

Robillard, rédacteur à la Patrie, rang sur la liste d’honneur qui garde le
souvenir de ses protecteurs et de ses vé- ».
tritables amis. Dès que le R. P. Ory tons, tous les amis de nos œuvres à 
apprit que la Providence nous appelait S unir à nous dans cette circonstance et 
en Nouvelle-Ecosse, il offrit au R P la venir prier pour celui qui a tant de 
Le Doré, supérieur général de 11 condroits a notre reconnaissance et à notre 
grégation, de mettre sa fortune person-souvenir.
nelle à sa disposition, pour aider l’œuvre - - M. DAGNAUD,
naissante, et assurer son avenir. Con- 1 Supérieur College Ste-Anne.
vaincu à bon droit que l’œuvre maîtresse

mort de Sa Majesté.01:144 =-=.
01 lets et ■ ------qui vient de perdre son vénérable
1.SES DERNIERS MOMENTS a père, décédé à Lonoraire, dont il 
Manteaux dames-- “était l’un des citoyens les plus ac- 

! Cowes, 22 janvier, 6 h. 55 m. tifs et les plus respectés. 
soir-La reine vient de rendre l’âme _____•______
gLa fin a été calme. Elle a paru! M. le curé J. A. Babineau, curé de 
s’endormir. A son chevet se trou-®Tracadie, qui a été forcé par l'état de sa 
Ivaient ses enfants, ses petits-en- » santé de s’éloigner de ses chers parois 
fifants et les personnes de la cour, siens dernièrement, est rendu a Summer 
3 Un peu après-midi elle avait ville, Augusta, en Georgie, où espérons- 
irait ses adieux, d'une voix faible et|lc- sous l’influence du climat ensoleille 
Rentrecoupée, aux membres de la fa-S 
mille royale. Ayant reconnu le 
«prince de Galles, elle lui adressa 
quelques mots d’une grande signi- 
æfication.

3

Drap a manteau 
couvertes 
confortables 
couvertes de 

. voyage

Cour de Comté de Kentd’un pays, celle qui prime toutes les au-.très et sans laquelle toutes les autres
sont forcément frappées de stérilité, est 4 
‘œuvre des vocations et de la formation

La cour de comté de Kent s’est 
ouverte, à Richibouctou, mardidu midi, il pourra recouvrer bientôt ses 

forces épuisées par les rudes labeurs, sacerdotales, il donna généreusament avant-midi ic con 1, « 
apostoliques auxquels il s’est livré depuis une première somme qui venait permet- , '. ’t., 3‘ 5 a.Prestiden-
tantôt trente ans, dans sa populeuse pa tre au collège Ste Anne de se développer ce du juge Wells, et a siégé toute 
roisse de Tracadie. Net d’assurer aux enfants qui en auraient la semaine. Il y avait deux causes

_____._____ - edésir et qui se rendraient dignes de criminelles. Marie Bariault, accu- - 
Une proclamation du shérif Mcsicette libéralité le double bienfait d’une sée de vol, fut acquittée par les 

Queen annonce election pourivation rerieute surcroc. 44 ^T^’^T virent 
remplir le niège devenu vacants esses allèrent du même coup au Grand procès dans la cause de la 
dans la représentation du comté de séminaire que la congrégation faisait 
Westmorland par la mort de M.

Et e Stock le plus complet et 
le mieux assorti de

LE ROI EDOUARD IIEtoffes à Robes, Plaids, Shir­
tings, Flanelettes et 

Flanelles
Reine contre Kingread, accusé 

bâtir à Halifax, avec la bienveillante au- d’avoir forgé deux billets promis- 
torisation de Sa Grandeur Mgr O’Brien, soirtes. Ce dernier fut cependant 
Dans sa pensée, ce séminaire devait un trouvé innocent après avoir subi 
jour abriter toute la jeunesse cléricale son procès devant douze petits ju- 
des provinces maritimes, et son zèle rés. M. McInerney défendait 
tressaillait de bonheur, en songeant que Marie Bariault et M. Phinney, 
ses murs seraient trop étroits pour con- Rinoiresd ninney,
tenir tous ceux qui viendraient deman- ' hingtead., 
der aux enfants du Vénérable Père La cause civile la plus importao- 
Eudes de les préparer à la vie sacerdo- te et la plus intéressante entendue

A l’heure où Sa Majesté la Reine 
Victoria rendait le dernier soupir,

son fils aîné, Albert-Edouard, de- 
Qui se soit jamais vu à Shédiac venait roi du Royaume-Uni de la 

et à des prix à la portée de Grande-Bretagne et d’Irlande et 
n’importe quel acheteur. Rempereur des Indes.

Wells. La mise en nomination est 
fixée au 31 janvier et la votation 
au 7 février.

Les deux partis se préparent à 
choisir leurs candidats.

son, de Chatha 
boîte aux témo 
ment démontr 
avait été faite 
règles de l’art, 
rent un verdict 
du docteur Bot 
et McInerney 
demandeur et 
était l’avocat d

Dans la ca 
Ryan, les jurés 
te non-fondée, 
man contre Ch 
tion de la co 
une action d 
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Chrystal et les 
le défendeur à 
mages au dem

La cause d 
seneau fut rei 
terr-ede la coi

g LA MALADIE DE LA REINE
9 New-York, 21 janvier. —Le corres- 
/ pondant du " World" à Londres, a obte-

L’Advocate de Pictou s’élèveNotre département de avec force contre les prix exorbi­
tants auxquels le célèbre syndicat 
qui a mis la main sur les houillères 
de la Nouvelle-Ecosse vend le 
charbon aux consommateurs lo­
caux. Il dit :

Le consommateur local est la 
meilleure pratique des mines. Il 
a payé le plus haut prix, mais il 
n'a pas murmuré tant que le prix 
est resté dans les limites du bon 
sens. Mais il parait que les com­
pagnies s'en fichent, car avec une 
froide précision, elles semblent 
avoir calculé le prix du charbon 
américain plus le transport et elles 
exigent du consommateur local ce 
que cela leur permet de demander. » 

Il ajoute que le monopole du 
charbon est ce qu’il y a de plus 
grave dans la province.

Voilà le résultat des franchises 
si benoitement accordées au syndi-

raie. “Formez de bons instituteurs, nous fut sans contredit celle du docteur 
répétait souvent le P. Ory, et donnez à. T. J. Bourque contre James Fitz- 
ces jeunes gens qui veulent se dévouer à gerald. En 1898, ce dernier fut 

principes religieux Inébranlables, mais ' victime d’un accident de chasse e 
développez surtout les vocations ecclé ise brisa la main et 1 avànt-hras 
siastiques qui sont l'espoir de ce cher gauches d'un coup de fusil. Le 
pays." Une circonstance heureuse per- docteur Bourque fut appelé, puis 
mit au Père de venir visiter la Nouvelle le docteur D’Olloqui en consulta- 
Ecosse qu’il aimait avec une véritable tion, qui jugèrent l’amputation né- 
passion,et dont il rêvait la prospérité et cessaire. Le docteur Bourque fit 
la grandeur. Plusieurs curés avaient .9exprimé le désir de voir les Pères don opération. Fitzgerald ne lui paya 
ner une retraite à leurs paroissiens. que V5; au bout dune couple 
Malgré les précautions que lui imposait d’années le docteur réclama le paie- 
de prendre une santé affaiblie, le Père ment de la balance de son compte. 
Ory accepta volontiers de quitter la Fitzgerald n’y porta nulle attention 
France et vint se mettre à la disposition et le docteur eut recours à la loi. 

HcEUX qui solliciteraient son ministère. Le défendeur plaida que l’opéra- 
Saulnierville garderont longtemps6 Îe tion n’avait pas été faite avec les 
souvenir de la parole ardente et du zèle soins et l’habilité requises d’un 
infatigable du P. Ory. Aucun désordre, médecin. Les témoignages furent 
aucune tendance équivoque, aucune cou entendus d’un côté et de l’autre. ( 
tume dangereuse ne trouvait grâce de Le docteur LeBel, de Bouctouche, 
vant lui. Tout était dénoncé avec une et les docteurs McDonald et Ben- 

t

,_.______ __:Anu d’une personne reçue à la cour un
Groceries, Chaussures, Ferro rapport très pathétique de la maladie de 

Fleur, Farine, Moulee, Son, etc., Ela Reine. -
• Depuis plusieurs mois, même avant 

est toujours au complet, et nous son voyage en Irlande, la reine s’affai- 
invitons les acheteurs à venir blissait. Plusieurs fois, depuis six ou 

_.1 Andicac oor - huit mois, elle s'est endormie en public, examiner nos marchandises par-s ,, , .. E 1r 54 Si elle n’avait pas eu une attaque de 
ceque nous savons qu ils econo- paralysie du côté gauche, la semaine 
miseront leurs deniers en ache- dernière, la cour aurait pu cacher au 
tant à la vieille et fiable maison publie la vérité sur son état. C’est en

‘ , novembre et en décembre 1899, a Wind-
O M Melanson & Cie sor, que la maladie de la reine a pris O. Dca X une grave tournure. Les mauvaises

4 nouvelles du Sud-Africain arrivaient 
« alors rapidement en Angleterre.
y La reine ne s’attendait à aucun désas­

tre pour son armée. Elle espérait une 
N. B.—Toute commande par série de victoires faciles. Avant de par­

la malle recevra l’attention la tir pour l’Afrique, le général Buller avait 
. . , assuré à la reine que la guerre serait

plus soignee."difficile, mais non dangereuse". En 
; conséquence, les nouvelles des nom­

breux revers l’ont beaucoup affectée. 
Elle a constate qu’on l’avait trompée et Au BARREA 

étudiants-en-dr

°
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5 Conseil Municipal du Comté de Kentme, et plus d’un, en F. 
Ïière faute, a entered 
maire réclamant contre 
Acheté.
1ère Ory en Nouvelle 
1sance plus complète 
nuple acadien dont il 
1esse et la bonté lui 
etacher du reste de sa 
le don au collège Ste- 
Iléter l'œuvre dont il 
lement favorisé le dé- 
le nouvelle libéralité 
er à la première; et 
y, comme Saint Fran- 
réciter le “Notre Père 
|......." avec une entiè-
F assurance filiale. Ig 
|tout pour son enfant 
l de chaque jour était 
ndît devant Dieu et ne 
at.en France, le Père fut 
curable, qu’il attribuait 
ssive du voyage qu’il 
tous les soins que l’af- 
lement savent inspirer 
our arrêter les progrès 
er la vie du cher mala.- 
adant plus d’un an des 
invalessence et de re- 
blesse augmentait tou- 
[les dernières espéran- 
|état, le Père voulut, 
nserver ses fonctions 
Sœurs du Bon Pasteur 
s’intéressait en même 
iœuvres canadiennes, 
lorsque nous oubliions 
assez fidèlement, et se 
us de toutes les bon- 
lui venaient de ses

Rapports des collecteurs districts i et 2, Carleton, 
reçus et corrects

Rapport du magistrat stipendiaire Bailey, reçu et
correct

Rapports des collecteurs de St-Louis, districts 1, 
2 et 3, reçus et corrects 

- Rapport des commissaires des pauvres de Har-
rassemble et le cons. John McKee est nommé président et leg court reçu et correct 
cons. John Morton, secrétaire. Le comité s’ajourne. . ‘ janvier 1901.—9 heures de l’avant-midi.

9 janvier 1900. —11.30 heures de l’avant-midi. . . : .27 7 ° Compte de H. M. Ferguson, rejeté
ou reje-U Rapport des commissaires des pauvres d’Acadieville

Noel ! Noel !
I Jour de l’An!

Rapport du Comité des Finances

3 heures de l’après-midi—8 janvier 1901.
Après l’ajournement du conseil, le-comité des finances se

- ---------000 ----------

Belle occasion de 
faire des Economies !

Les comptes suivants sont reçus, examinés, passés 
tés:
A. Haines, causes Marie Bariault et John Barnett 

$20.48. Ordonné qu’il lui soit payé
Rapport des commissaires des pauvres de Harcourt 

renvoyé.
Constable A. Ferguson, cause George Warman 
Compte J. & A. McMillan, papeterie, payé 
Rapport du commissaire district no. 1 Weldford, 

trouvé correct.
John Fraser, reviseur, balance de son compte, or­

dre de payer.
Constable Jas. Thurrott, cause Bastarache, ordre 

de payer. :

reçu et correct
Rapport des commissaires des pauvres de Dundas 

reçu et correct
Rapports des collecteurs de Dundas, reçus et corrects
Rapport des commissaires des pauvres de St Paul 

reçu et correct

$ 15.48

2.60
Faites-vous un devoir de venir de bonne .heure, car de pa- 

reilles valeurs seront vite enlevées. Flanellette croisée. 28 pou- 
Ices de largeur, à 8cts la verge. Flanellette simple, 27 pouces, à 

4.0016cts la verge ; elles valent aujourd’hui 10 et 12cts la verge, mais 
4.00 nous avons acheté avant la hausse et avec escompte. Plaid en 

coton à 6, 8 et locts la verge. Etoffe à Robe, 15cts en montant. 
Coton jaune, 4ècts en montant.

21.50 Rapports des collecteurs de Weldford, districts 1, 
2 et 3, reçus et corrects 

■Rapport du commissaire des chemins, Richibouctou, 
district no. 2, reçu et correct

4-66lCoroner Johnson, J. J. Robichaud, ordre de payer
■Coroner Johnson, R. Gogain, ordre de payer

3.20 Compte de G. L. Richard, cause Mooney, rejeté 
“Rapports des commissaires des chemins d’Acadie-

14.0472 ville, reçus et corrects
Rapports des commissaires des chemins, districts
• 1 et 2, Harcourt, reçus et corrects
■Compte de W. D. Carter, rejeté
Rapport des commissaires des chemins district no.

1.85. 1, Ste-Marie, reçu et accepté

e
Compte C. Manzerolle, ordre de payer et de char- 

ger à la paroisse de Carleton
Rapport du magistrat stipendiaire Davis reçu, correct 
Rapport du commissaire des chemins W. Farrer, 

Weldford, district 2, accusant balance en sa 
faveur de $2.76 reçu, correct

Compte Robert Phinney, ferblanterie, ordre de payer 
Coroner Atkinson, enquête J. C. Murphy, ordre 

de payer,
Rapport du commissaire des chemins de Carleton 

district 3, reçu, correct
Rapports des commissaires des chemins, St Paul, 

districts 1, 2 et 3, reçus, corrects
Constable Thurrott, cause J. McLean, ordre de payer . 
Rapport des commissaires des pauvres de Ste-Marie 

reçus et corrects
Rapports des commissaires des chemins de Ste-Marie 

reçus et corrects
Constable A. Cormier, cause F. Bourgeois, ordre 

de payer
Rapports des commissaires des chemins de Welling 

ton, districts 1, 2 et 3, reçus et corrects
Constable Ph. Woods, cause A. Kingread, ordre 

de payer
Constable A. Ferguson, cause M. O’Brien, rejeté
K. B. Forbes, papeterie, ordre de payer
J. & A. McMillan, livres bureau de régistrateur, 

ordre de payer
Fred. S. Satyre, charbon, etc., ordre de payer 
Constable A. Ferguson, cause M. O’Brien, rejeté 
Constable Woods, cause Graham, rejeté
P. Woods, pension de prisonniers, ordre de payer 
Constable C. B. Léger, cause M. Belliveau, ordre 

de payer
Constable John McMurray, compte rejeté 
R a orts des collecteurs de Richibouctou, districts 
42/1, 2, 3 et 4, reçus et corrects

Nous venons de recevoir un gros lot de CRAVATES du 
dernier goût que nous vendons à bien bas prix. Jeune homme, 
venez les voir. Nous avons un gros lot d’ULSTERS que nous 
sacrifierons pour argent comptant.

Casques, Fourrures, Chapeaux, Epiceries, Ferronnerie, 
etc., au plus fin bas prix. Et enfin, nous venons d’ouvrir un 
assortiment complet d’ARTICI FC de FANTAISIE pour 
les Fêtes de Noël et du AX I ICLLO UC 1 AN IAIOIE Jour 
de l’An. Ne manquez pas de venir les voir si voulez avoir ce 
qu’il y a de mieux pour donner vos Etrennes.

N’oubliez pas le plus important. Malgré nos bas prix, nous

. Rapport des commissaires des pauvres de Weld- 
16.70 ford, reçu et accepté

■Rapport des commissaires de chemins de Dundas, 
districts t, 2, 3 et 4, reçus et corrects

Rapports de collecteurs de Ste-Marie, incorrects 
et ordonné qu'ils soient remis aux collecteurs 
pour correction8.40

il janvier.—Séance de l’après-midi.
Constable T. Cormier, cause Mooney, ordre de payer 11.703 VOUS remettons 10 par cent en coupons rachetable en Argente- 

75%rie. Et cela est gratis. Vous pouvez ainsi avoir un cadeau pour 
1.85 les fêtes absolument pour rien. N’est ce pas une bonne offre ?
3-80 Toute personne qui nous apportera du beurre en échange 

“pour des marchandises recevra des coupons tout comme s’il 
payait en argent.

Harry Landry, cause Mooney, ordre de payer 
Dominique L. Gogain, cause Mooney, ordre de payer 

oHilaire Gallant, cause Mooney, ordre de payer
H. H. Irving, cause Mooney, ordre de payer 
a John N. Elliott, cause Mooney, ordre de payer

• $ Compte de R. Richard, cause Mooney, rejeté

soir du 31 décembre, 
es reconnaissantes de 
Int il était le Père, et 
ceux dont il était le 
jet désintéressé, 
mander aux catholiques 
cosse et spécialement 
se souvenir de celui 
lu jusqu’à l’héroïsme, 
de sa fortune pour fa- 
[ de leurs enfants, et 
Ides vocations sacer- 
ce grand exemple de 
générosité.
Lu! été chanté pour 
| l’âme du R. P. Ory, 
u collège Ste-Anne, loan, 
janvier. D ux autres 
[seront célébrés a la 
e jeudi 24 janvier, à 
endredi 25. à Saulnier- 
a matin. Nous invi- 
pis de nos œuvres à *.

cette circonstance et 
celui qui a tant de 

onnaissance et à notre

1.85

, So- Thomas Fitzgerald, cause Mooney, ordre de payer
5. ‘R. A. Irving, cause Mooney, ordre de payer
2 686 Compte de John Hutchinson, rejeté faute de rapport 
N de la part du magistrat

21 50Rapport du commissaire des chemins, Weldford, 

16.52Olivier I.0.Letlane,cause Mooney,ordre de payer 3.30. Vous souhaitant un Joyeux Noël et une bonne et heureuse
R. Hutchinson, enregistrement des naissances, ma- Cannée, 1OUt à VOUS,

4.003 riages, etc., ordre de payer 118.453.
i 12 janvier 1901 __ Séance de l’avant midi. ■

1.95
15.00 Une visite ici vous donnera satisfaction et contentement. 

C’est un plaisir pour nous de montrer nos marchandises. Sans 
gêne, venez les voir.

Fidele Poirier & Fils4.30. Rapport des commissaires des pauvres, Wellington,
■ no. 2, reçu et accepté
Rapport du commissaire des chemins, St-Louis,B district no. 2, reçu et accepté
Lecture de lettre du Révd A. Robichaud. Le con­

seil regrette de ne pouvoir accorder la pétition 
parce qu’elle n’est pas signée d’un certain nom­
bre de contribuables

Requête de l’hôpital de Moncton déposée sur la 
table

7. Rapports des collecteurs de Harcourt, districts 1, 2 
et 3, reçus et corrects

Philias Gallant, ordre de payerS Louis Gosselin, clerc de poll, ordre de payer 
■Cons. Atkinson, comité de la prison, ordre de payer 
■Cons. F. M. Richard, comité prison, ordre de payer 
Cons. Peters, comité de la prison, ordre de payer

‘ 10 janvier 1901.—9 heures de l’avant-midi.
Rapports des commissaires des pauvres de Richi- 

bouc ou reçus et corrects
Rapport des commissaires des pauvres de St Louis

NAISSANCE
A Newburyport, Mass., le 9 janvier, Madame 

David C. Goguen, un fils, baptisé sous le nom de 
Joseph-Cléophas-Edmond.

64------------------------------------------------------------------

AVIS
1 Le nouveau moulin à rouleaux de Saint-Charles 
lest maintenant complet et en opération. Ce mou- 
[lin qui a quatre jeux doubles de rouleaux et celui de Rogersville sont les seuls moulins au Nouveau- 
Brunswick avec le système Girator complet. Ce 
système est maintenant adopté a Ontario dans les. 
moulins les plus gros et les plus modernes, où il 
fait preuve de sa supériorité.
| Nous navons rien épargné pour avoir le tout 
de premiere qualité, et nous espérons que notre 
moulin donnera satisfaction à ceux qui jugeront 
bon de nous patroniser. La farine que nous vous 
donneront sera le produit de votre blé, et pour 
cette raison nous demandons aux fermiers de se- 
mer le blé net et d'apporter au moulin du blé net, 
afin d’en retirer une farine de meilleure qualité et 
en plus grande quantité.

Nous sommes à installer le moulin à écardes 
dans la nouvelle bâtisse où il fonctionnera bientôt.

THE KENT MILLING CO.
St-Charles, 21 janvier 1901. -zi

Dr Fred. A. Richard,
(Gradué du Collège de Médecine de l’Université 

McGill, Montréal)

CHATHAM, N. B.

reçu et correct
Rapports des collecteurs de Wellington, districts 

i et 2, reçus et corrects
Rapports des collecteurs de St-Paul reçus et corrects 
Rapports collecteurs d’Acadieville reçus et corrects 
Rapport du comité de prison de W ellington reçu 

et correct,
Rapport du commissaire des chemins, St-Lotis, 

district no. 1, reçu et correct
J. B. Gogain, bureau de santé, ordre de payer 
Dr Landry, bureau de santé, ordre de payer 
Dr M. F. Keith, bureau de santé, ordre de payer 
Dr T. J. Bourque, bureau de santé, ordre de payer 
Rapport du commissaire des pauvres no. 1, Carleton, 

reçu et correct
Comptes de Jean Noël et autres renvoyés a plus tard 
Comptes d’Esther Robichaud renvoyés a plus tard 
Comptes de M. Bariault et M. O’Brien a plus tard 
Rapport du commissaire des chemins, St-Louis, 

district no. 3, reçu et correct
Dr T. J. Bourque, certificat de santé, ordre de payer 
Compte de Jean Newels, rejeté :
Compte H. M. Ferguson, cause Hébert vs O Brien, 

rejeté ....
'Comptes Richard Hébert et autres, cause Hébert 

vs O’Brien, rejetés

MABIAGE
-3°% A Cocagne, le 21 janvier, par M. le curé L’Ar- 

1.00 achevêque, Monsieur Thomas Caissie, de GrandeP. M. DAGNAUD, 
eur Collège Ste-Anne.
Iv?» A7N-00 asonmed

mté de Kent

7.50 2 Digue, à Mlle Emma Goguen, de Cocagne. Gar- 
‘n et fille d'honneur, M. Henri A. Gallant et 

À Mile Esthérie Gallant. , 1

I DÉCÈS i

” A Memramcook-Ouest, le 9 janvier, après une 
maladie de quinze jours, soufferte avec résigna- 
Ktion et munie de tous les secours spirituels, s’en- 
W dormait paisiblement dans le Seigneur, Dame 
3Luce LeBlanc, épouse chérie de M. Denis P. 
a Melanson, à l'âge de 62 ans. Elle laisse pour 
E pleurer leur perte un époux inconsolable et cinq 
© enfants, dont trois garçons et deux filles. Elle

7-5° 
17-5° 
20.00
15.00
15.00

FCons. McKee, comité quais publics, ordre de payer 
10.00 Cons. Wathen, comité quais publics, ordre de payer 
12.00 Cons. Poirier, comité quais publics, ordre de payer 
10.00-3 Rapports des commissaires des pauvres de Welling-

comté de Kent s’est 
chibouctou, mardi 
5, sous la presiden­
ts, et a siégé toute 
M avait deux causes 
prie Bariault, accu- 
t acquittée par les 
Ii trouvèrent matiè- 
ns la cause de la 

Kingread, accusé 
eux billets promis- 
hier fut cependant 
- après avoir subi 
ant douze petits ju- 
Inerney défendait

et M. Phinney,

17.00 ton, districts 1 et 2, reçus et corrects
Rapport du commissaire des chemins de Richibouc­

tou, district 3, remis au commissaire
Le comité s’ajourne sine die.

(Signé) JOHN McKEE, président 
JOHN MORTON, secrétaire 
F. S. PETERS, 
PRÉMÉLITE JOHNSON, 
MARTIN H. DAIGLE, 
FRANÇOIS BORDAGE, 
FRANK M. RICHARD, 
RICHARD A. POIRIER, 
L. J. WATHEN, 
CLÉMENT M. Cormier.

;appartenait aux sociétés de la Chapelle St-Joseph, 
Rosaire Perpétuel et Dames de Ste-Anne. Les
funérailles ont eu lieu le II au milieu d'un grand 
concours de parents et d’amis. R. L P.

■oosassiovr-axacMaccrolllatais

ON DEMANDE2.001
Bureau : Bâtisse B. Moran, coin des rues Duke 

et Cunard.
Consultation à toute heure.

ter août 1000—ac

Avis des Exécuteurs
On demande une institutrice de tue classe, 

pouvant enseigner l’anglais et le français pour le 
terme courant, dans le district no. 24, lie de Shé-
diac. S’adresser, à

ERS. ED. FOUGÈRE,
Secrétaire.

Shediac Bridge, 10 janvier 1901. —tipson de Chatham, entrèrent dans la de la province de Québec, il y C. M.B. A -Officiers élus pour la 
son, de Chatham, e fut claire- quinze jours, nous remarquons “succursale No. 264 du Barachois, pour boîte aux témoins et 11 IUL Liane H 1, 2 l’année IAAr.
ment démontré que l’amputation avec plaisir le nom de M. Auguste 
avait etc faite suivant toutes les Bolduc, fils de I honorable sénateur 
réries de l'art Les jurés donné- Bolduc, et ancien élève du college rem undverdict de:$75.00 en faveur St-Joseph de Memramcook. M. 
du docteur Bourque. MM. Carter Bolduc a gagne son brevet après 
et Melnerney comparurent pour le un brillant examen. Les nombreux 
1 i , M T n Phinnev amis que le nouveau disciple de est lavocat de M. Fitzgerald. Thémis s’est faits pendant son?

Dans la cause d‘ Agnew contre cours classique a.St-Joseph appren- + 
R Dans la c trouvère la plain- dront avec plaisir son admission à 1 • 
R non-fondée Ua cause de War- la pratique du droit.et en leur nomi 

. < l occupa l’atten- le Moniteur s empresse de lui offrir 4 non de‘s cours samedien C’était de vives félicitations en même P.
. 1 c emprisonne- temps que ses meilleurs souhaitsune action de faux emprisonne ce 1 nahla, contre pour son succès dans la noble car-ment intentee par Warman contre E 2

Chrystal et les jurés condamnèrent rière qu il a embrassée, 
le défendeur à payer $1.00 de dom-

Toutes personnes endettées à la succession de 
défunt Pierre Léger, Ecr., M.P.P., en son vivant 
de Grand’Digue, comté de Kent, sont priées de 
payer leurs redevance* aux exécuteurs soussignés 
d’ici à trois mois, et tous ceux qui ont des recla- 
mations contre la dite succession sont requises de 
les présenter aux soussignés dans le même délai.

DOMINIQUE H. LEGER.
PATRICE HÉBERT,

Exécuteurs.
Grand' Digue, 26 décembre 1900 3m

CONSEILS DE LEXPEERIEN.
CE

Dans les affections nerveuse, des 
pertes d’appétit, des insomnies et 
autres affections dues à la faiblesse 
du sang, les médecins conseillent 
de prendre le grand réconfortant, 
les PILULES de LONGUE VIE 
du CHIMISTE BONARD. 11

L’esprit d’autrefois.
Dans une bataille, au siècle der­

nier, un soldat français eut les deux 
bras emportés par un boulet. Son 
colonel lui offrit un écu :
| “Vous croyez sans doute, dit le 
soldat, que je n’ai perdu qu’une pai- 
Ire de gants ?”

PACIFIQUE 
CANADIEN

le la plus importan- 
éressante entendue 
dit celle du docteur 
contre James Fitz- 
98, ce dernier fut 
cident de chasse et 
fin et l’avant-bras 
oup de fusil. Le 
e fut appelé, puis 
loqui en consulta­
nt l’amputation né- 
octeur Bourque fit 
gerald ne lui paya 
bout d’une couple 
eur réclama le paie- 
ice de son compte. 
Porta nulle attention 
t recours à la loi. 
iaida que l’opéra- 

> été faite avec les 
ilité requises d’un 
témoignages furent 
côté et de l’autre. 6 
el, de Bouctouche, • 
McDonald et Ben-

X l’année 1901 :
6 Directeur-Spirituel —Révd. N.Massé.
2 Chancelier —Louis A. Robichaud,
, Président—Révd. N. Massé,
1 ler Vice Président—Gaspard LeBlanc Y n A 4 A • . To,siot66 
! 2e Vice Président—Zacharie Gallant, Dortoirs- oursICS 
ISecrétaire Archiviste—Thos. L. Gal- 2804 • 044 84

De Montreal a la 
Cote du Pacifique

Slant.
Assistant-Sec.-Archiviste—Souverain

Gallant.
TOUS LES JEUDISSecrétaire Financier —Eugène Thé-

riault.

Trésorier —David H. Léger. Pour tous les détails concernant les
Commissaire-Ordonnateur—Placide : TAUX DE PASSAGE ET LE Callaer a . SERVICE DES TRAINSGallant. 3

Sentinelle—Fidèle Thibodeau. pour le Nord-Ouest Canadien, la Colombie An-
Syndics—Thomas V. Arseneau, Clo- glaise, Washington, Orépton 

vis Cormier, Apel C. Cormier, Sylvain 
A. Léger, Charles Robichaud.

* Représentant à la convention —C. C. C. P. R., St. John, N. B.

ainsique pour mappes et pamphlets donnant la 
description du voyage, etc., écrivez au D. P. A.,

LA CAUSE SUPPRIMEE
La pâleur, les boutons sur la fi­

gure, le bistre autour des yeux, ac­
cusent la faiblesse ou l’altération

Léger.
Substitut—Placide P. Gallant.mages au demandeur. I

La cause de Bigley contre Ar­
seneau fut renvoyée au prochain
term’s de la cour. "du sang. Les PILULES de LON-

------ • — • ------- u GUE VIE du CHIMISTE BO- l’effet bienfaisant d’une simple dose 
barreau. Au nombre des NARD font disparaître la cause et de BAUME RHUMAL sur la 

étudiants-en-droit admis au barrea . l’effet.

FERMES GRATUITES dans le 
b NORD-OUEST CANADIEN

Pour tout adulte de plus de 18 ans. Demandez lesUNE SURPRISE
On est agréablement étonné de pamphlets. A. J. HEATH,

D.P.A., C.P.R., 
St. John, N.B.

Au 4L
2 janv. 1901 — ac

• gorge embarrassée. 3

è

■
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FEUILLETONOn demande 1,000 hommes
Ayant des chevrux et ayant besoin de quelque 
dhose en fait de Harnais pour venir jeter un coup 
d’œil sur l'assortiment de •

Harnais et Fournitures de chevaux
que vient d’ouvrir H. C. JINKS dans la bâtisse 
voisine du Magasin C. A. Dickie, Shediac..

Harnais tout faits ou confectionnes sur deman- 
de. Colliers, Bourrures de Colliers, Bottes de 
courses. Couvertes, etc.

La Boutique est sous la direction de M. Jere- 
miah McArthur, l’un des meilleurs selliers des 
Provinces Maritimes, qui donnera toute son attan- 
tiontion aux besoins des pratiques.

Reparages et nettoyages executes avec soin et 
promptitude et notre ouvrage est garanti. Appor- 
tez-nous votre vieux Harnais et nous en ferons en 
meuf par l’apparence.

Notre assortiment est complet, notre ouvrage 
parfait, et nos prix irreproceables, a la portee de 
toutes les bourses.

To.Venez nous voir. Nous nous ferons un plai- 
air de vous montrer nos articles.

JEREMIAH McARTHUR,
Shediac, ter juin ‘99. Gerant.

30 crants sce 
Bureau d’enrt
Déboursés ve
Divers, 
Balance en ca

t

LES RÉPROUVÉS
2 INCVIR L .
10,000 0:1
Boites de •

Accusant u 
tes de l’année

Si l’on ajou 
d’après les lit 
à $5,193.86.

La dette co 
savoir : $16,0

Le montant 
l’année se chi! 
aucun état ind 
fonds et le m<

Ci-après l’a 
tisations dans 
perçus, les an

Respec

a
PREMIÈRE PARTIE 00 A070I40

(BONARD)XXXI. —LA MARIÉE SUR QUI LA 
PLUIE TOMBE

(Suite.)
/ BeautéS 

FORCE
Miss Dunbar contemplait sa tas­

se de thé et remuait sa cuillère d’un 
air distrait et rêveur.

“Savez-vous à quoi je songe, 
Elisabeth ? demanda-t-elle ensuite.

—Ma foi non miss. Comment 
puis je deviner ce* qui vous préoc­
cupe, à moins que ce ne soit l’idée 
que voici bientôt l’heure de vous 
faire coiffer ? Et, s’il en était ainsi, 
vous ne vous tromperiez guère, 
continua mistress Madden en dé­
tournant la tête de la table de toilet­
te.

—Je songe, Elisabeth, que je 
connais bien peu Philippe Jocelyn. 
Je l’aime... ah ! Dieu sait avec 
quelle tendresse ! Mais il me sem­
ble que je ne le connais pas du 
tout. Ah ! si je ne l’aimais, en 
somme, que parce qu’il a une jolie 
figure et de beaux yeux noirs ex­
pressifs ?

—Bonté divine, miss ! s’écria la 
confidente de Laure, je vous avoue

SANTÉCollege du Sacré-Cœur, 
Caraquet, N. B.

PROLONGATION DE LAYIE Richiboucto
Ce college, ouvert en janvier 1899, est sous la 

direction des RR. PP. Eudistes.
L’enseignement comprend deux sections: 

Le cours commercial et le cours classique
Le premier s’enseigne egalement en francais e 

en anglais ; cependant les matières purement com- 
merciales ne s'enseignent qu’en anglais. Le cour 
classique qui se fait en francais, a l'exception des 
sciences enseignees en anglais, a aussi l'avantage 
d’un cours de litterature anglaise.

Pour plus amples renseignements, s'adresser au 
R. P. Superieur du College.

Arréragest

RichibDix milles boîtes de Pilules de Longue Vie (Bonard) seront distribuées gra­
tuitement, afin de convaincre 10,000 hommes, femmes et enfants que ces pilules 
sont un remède infaillible pour la guérison prompte et permanente de toutes les 
maladies provenant de l’insuffisance, ou de l’impureté du sang, ainsi que des 
maladies du foie, des rognons, de la peau et de l’estomac.

Saint-L

Saint-P 
Welling 
Weldfovous souffrezEtabli en 1867

CarletoATELIER DE 
Marbre et Granit

DE WESTMO R 1/ 0.

d’anémie, de chlorose, de débilité générale et nerveuse, de dyspepsie, 
d’indigestion, de faiblesse, de maux de tête, de névralgie, d’humeurs, de 
boutons ou d’éruptions de la peau, ou de maladies particulières à votre 
sexe ; envoyez-nous votre nom et votre adresse, ainsi qu’un timbre de deux 
cents, et nous vous enverrons une boîte échantillon, ainsi qu’un blanc dé ques­
tions auxquelles vous pouvez répondre et recevoir gratis les conseils de nos

Sainte

T. F. SHERARD aSON.
Moncton, N. B.

Tout ouvrage de cimetière, tombe on 
monument, exécuté avec goût et promp 
titude. 25avr98 —la
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avec le sourire, 
homme qui val. 
comédie, 
en frissonnant, 
le jour de 
Portland Places

Mais il lui 
ça le bout de■ 
conduire à la B 

“Demandez” 
jour, papa,”di 
dresse et à H 
s’installaient 
du commode vo

Laure Dunfl 
çon caressantes 
en parlant ainsi 
ment des réticks 

g occasion où sel 
valent céder 
silencieux.

“Demandez! 
cher père, 
tremblante, 
ma pauvre me

Elle essayas 
son père, mais 
avait retourné! 
Arranger quelds 
La voiture avais 

> livres et elle • 
mais il y avait!

- qui n’allait pas 
en juger par 
Dunbar à arri

| sa guise.
Il parla enl 

mais en détours
“J’espèreo 

chère, dit il, eas 
ennemis.”

Ce dernier, 
chrétien que red 
sage que les P 
sion céleste ers 
leurs enfants.’ 

4- Laureas 
1 réfléchi 
mwent que son|

que je ne connais rien à l’expres­
sion du regard et aux choses de ce 
genre, mais je sais que si j’étais 
une jeune demoiselle comme vous, 
ayant pour père un millionnaire, 
j’aimerais mieux épouser un hom­
me beau qu’un homme laid.

—Je me demande si je le con­
nais réellement, continua Laure, nt 
prenant pas garde à l’exclamation de sa 
nourrice, je me demande si je le connais. 
Parfois une sombre tristesse envahit sa 
figure, et, quoique ses regards pensifs 
soient fixés sur moi, je sais qu’il ne me 
voit pas, et je ne puis deviner quelles 
sont les pensées qui le préoccupent, bien

médecins. Nous vous faisons cette offre libérale parce que nous sommes certains
qu’après avoir pris quelques doses de ce remède merveilleux, vous serez telle­
ment satisfait du résultat, que vous ne manquerez pas de continuer le traite-JACOB H. HEBERT, 

ENCANTEUR POUR LES COMTÉS DE 
KENT ET DE WESTMORLAND, 

SHEDIAC, N. B.

ment jusqu’à ce que vous soyez rendus à la santé, à la force et à la vigueur.1

******9****9***9**9*9999*9*99*******9*******  
t VEUILLEZ DETACHER CE COUPON ET NOUS LE RETOURNER AVEC UN TIMBRE DE 2 Cts.

► DEMANDE POUR ECHANTILLONS DE PILULES DE LONGUE VIE
t LA Cie MÉDICALE FRANCO-COLONIALE, 202 rue St-Denis, Montréal.

► Messieurs,—Veuillez trouver sous ce pli un timbre de 2 cents pour
t lequel veuillez m’expédier par le retour de la malle une boite échantillon de vos 
* Pilules de Longue Vie (Bonard).
t Nom _______________ . ____________

Toute lettre ou demande par la malle sera lob- 
set d'une prompte attention. Ceux qui voudront 
le voir personnellement le trouveront chez lui tous
ses lundis avant-midi.

Shédiac, 14 février 1900. que je sois sûre que ces pensées ne sont 
pas agréables. Dans ces moments là nous 

5" semblons tellement éloignés l’un de l’au 
tre, que si la moitié de la terre était en­
tre nous, notre séparation ne serait pas 
plus réelle. Mais parfois aussi, quand 1 
paraît heureux avec moi, quand il est as 
sis à mes côtés et me sourit en me regar 
dant, je m’imagine que je puis sondei 
les profondeurs de son noble cœur.

—Mais sans doute vous les sondez, 
ma mignonne, répondit mistress Madder, 
d’un ton concluant ; vous en savez assez 
sur son compte ; vous savez qu’il est • 
comte de Haughton, que dans tout le 
comté de Warwick il n’y a pas une plus 
belle maison que celle de Jocelyn's Rock - -

Gale Gale
Adresse {

Doux gul sont affligés <* estse r loin, 
calent enrayer

FONGUENT de Law
ONTRW a. wALE

! th th *1 ****0******440***00601*6004*****

LA Cie MEDICALE FRANCO-COLONIALE, 202, RUE ST-DENIS, MONTREAL
Les Pilules de Longue Vie( Bonard) sont eu vente dans toutes les pharmacies, 

à raison de 50 cents la boite ou 6 boites pour $2.50.436 ongeans eus Ms T+mice r»v 81 prons 

ypt* ap wwaxes FA2
No tO.

que vous aurez trois mille livres par an 
jour vos depenses personnelles, et si de 
pareils renseignements son futur mari, ne 

suffisent pas à une jeune fille bien élevée 
je ne vois pas trop ce qu’il lui faudrait. 
El maintenant, miss Laure, venez que je 
vous coiffe, si vous tenez à avoir vo 
cheveux arrangés aujourd’hui. Il est 
neuf heures passées, et vous devez vous 
trouver à l’église a onze heures.

—Et papa va me remettre entre le 
mains de mon mari, murmura Laure a 
voix basse en s’asseyant devant sa table 
de toilette, je voudrais qu’il m’aimât un 
peu plus.

—Peut-être s’il vous aimait davantage

XXXII.--- LE FARDEAU QUE L’ON PORTA 
A TRAVERS LE CIMETIÈRE

La franche et bonne nature de Laure de tous les objets et les rendait aussi 
Dunbar et sa générosité n’avaient pas tristes que lui. Un mariage par la pluie- 
été oubliées en cette occasion, et chaque c’est comme une partie de plaisir sans 
habitant de Lisford voulait faire preuve soleil. La nature la plus héroïque suc—

-H

os “en trouve teate saphos is Ricadre 002 • 
sortes les ton M* et • v

Le mariages devait avoir lieu à l’égli
1 i... cette jolie église ant

dont ous avons deja parlé.
L’t t au cours sinueux traversait 

cim il .et sur ses bords poussaient d 
it ngs ; v caux qui se balançaient au so 1 
fle du 
sur la 
tière, 
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route 
Shorn 
taien:

combe a la désolation complète de lae n connaissance.
M is cette pluie désolante déjoua tous terre. Le conteur spirituel de la socié- 

les projets. A quoi bon jeter d s ram té oublie sa meilleure anecdote, le chan- 
lu ux de houx tout humides et des per- leur de couplets grivois ou moqueurs 
ce-neige effeuil • . . dans les flaques d’eau j s’arrête au bon endroit de sa chanson

D. H. LEGER, 
ENCANTEUR POUR LE COMTE DE KENT 

.GRAND-DIGUE. N B.
nt. Il y avait un pont rustiqu

que la mariée serait obligée de traverser, bouffonne, les yeux de la beauté sont 
sans éclat, il n’y a ni pétillement ni bou-

vière et on entrait dans le cime
x portes en face l’une toute comtesse qu’elle était ? Quelle tris

Se charge de faire les encans dans toutes les 
parties du comte, aux conditions les plus modé- 
rées. Toute commande par la malle recevra une 
prompte attention. Pour plus aniple information 
s’adresser à l’hôtel Riverside.

8 mars 1900 — ta

quet dans le champagne, quand bien mê­
me le raisin qui a servi à le fabriquer

Les piétons qui choisissaient la te figure feraient deux rangées d’enfants 
plus courte entre Lisford et orphelins avec le nez rouge et pas de 

ff entraient par l’une et sor- mouchoirs de poche ! Le recteur lui mê- aurait été cueilli sur les côteaux de la 
Vautre qui donnait sur le me était enrhume et serait obiigè de ne 

min. - as prononcer les n et les m de la mes­
se du mariage.

veuve Cliquot elle même.
Il est certaines choses qui ont plus de 

puissance que les empereurs, et l’atmos--

tr
SGTEI KENT WORTHRE vous garderait au lieu de vous re-' LL N I FUR I 22ns mettre entre les mains d un autre, miss

grand
Les dignes habitants de Lisford furentKINGSTON, KENT. Laure, observa mistress Madden, évi­

demment satisfaite de là plaisanterie, et 
je ne crois pas que vôus y teniez beau­
coup, n’est ce pas, miss ? Tenez b tête 
droite, ma chère enfant, et ne vous pré­
occupez que d’une chose, d’être aussi 
belle que possible aujourd’hui.

—Mais je ne puis m’empêcher de son­
ger au vieux refrain, Elisabeth, je ne puis 
m’empêcher de songer à cette stupide 
ballade de h mariée sur qui la pluie 
tombe.”

presque aussi contrariés du mauvais Bref, tout le monde sentit que la céré- i phére est du nombre. Alexandre a pu 
temps et des brouillards que Laure Dun- monie était destinée à ne pas avoir beau- i conquérir des royaumes pour se distrai- 
bar et s fidèle nourrice elle même. De coup d’éclat. Cela paraissait bien dur re’ mais je ne crois pas qu’il eût résisté

Belles salles d’échantillons et bonne écurie.
Bonne peusion permanente ou temporaire à 

prix modérés. Soins de première classe.
Une voiture mène et ramène gratuitement de la 

gare les patrons de la maison.

ADOLPHE MELANSON.
Propriétaire.

Kingston, Kent, 10 sept. 1900

Let de terre a vendre.

à l’influence d’un jour de pluie.
De tous ceux qui devaient assister au 

mariage de lord Haughton, le père de la 
; mariée était peut-être celui qui semblait

nouveaux chapeaux avaient été fabriqués que le chef de la maison de banque Dun- 
pour cette occasion solennelle. Des ra- bar, Dunbar et Balderby ne pût pas avec 
meaux de houx cl du gui. des brancha- toute sa fortune acheter quelques rayons 
ges verts de toute sorte avaient été ra- de soleil pour éclairer le mariage de sa
massés pour couvrir le chemin sur lequel fille. Vers onze heures, le temps devint le moins affecté par b pluie continuelle 
devaient se poser les jolis pieds de la si noir et le brouilbrd si épais, qu’une et le sombre aspect du ciel.
mariée. Toutes les perce-neige des jar- douzaine de cierges furent promptement ' Si Henri Dunbar était grave et silen- 
dins de Lisford, tous les crocus qui s’é- allumés et disposés autour de l’autel afin cieux aujourd’hui, il n’y avait là rien d’é-

On offre à vendre a vendre le lot de terre situé 
Shédiac entre les lots de MM. Sweeney et Tait, 
coun comme le lot du fer à repasser. S’adres-

Dame P. S. ALLAIN, 
No. 18, Kunball st., Fitchburg Mass.

Iyo-*:

taient trop pressés de montrer leur tête que les maries pussent voir chacun ce- tonnant et de nouveau, car il était tou- 
aune parmi leurs feuilles noirâtres, lui ou celle qu’il ou qu’elle épouserait jours grave et silencieux. Si les manie- 

avaient été ramassés pour faire honneur 
à b jeune mariée.

pour la vie.
Oui, ce vilain temps changeait l’aspect

res du banquier étaient sèches et gla 
ces manières là lui étaient habituelles, et

L *
|7
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Un dollar pour 75cts! V4

D’ici à quinze jours nous prendrons 75cts pour l’équivalent d'un 
dollar sur tous les achats de

Habillements. Capots, Ulsters et Reefers .
dHommes, Garçons et Enfants. Il n'y a pas de réserve. Tous 
les Habillements sont compris dans cette réduction de 25 p.cent. 
Voilà votre chance, ne la perdez point. Rabais énorme sur les 
PELLETERIES et autres marcuandises d’hiver. Notre but est de 
nous débarrasser en ssison de chaque espèce de marchandises, 
afin de commencer chaque nouvelle saison avec un stock tout 
frais et tout neuf.

Chapeaux, Casques, Fournitures, Valises, Portemanteaux.

CIE,COLEE.
Bloc Palmer, - MONCTONGros Magasin de Hardes,

Correctement :-: chausse
*2EN LE plaisir des promenades, 

des marches, des expéditions de 
chasse, aussi bien que les tours de 
bicycle, ne seront point goûtés à 
moins que vous soyez CORREC­
TEMENT chaussés.

NOS CHAUSSURES répon­
dent à ces différents besoins tout 
en suivant les modes nouvelles.

Amenez - nous vos pieds —et 
nous ferons le reste.

J. P. BREAU & CIE
En face du Marche, MONCTON

HARDES A LA MODE
Au Prix de l’Etoffe! 

---------00 --------

Nous nous sommes fait une réputation pour les belles Hardes, lago disait qu'une 
réputation était un embarras pour l'homme. S’il vivait encore et vendait des Hardes 
ordinaires, sa remarque aurait peut-être son apropos. Mais nous suivons une voie diffé­
rente—toute collision est impossible. Il c'y a rien de commun dans les Hardes que nous 
vendons. Elles ont la réputation d'être strictement de première classe, comme le sont 
les Vêtements et les Capots que nous avons en vente, savoir :

Vêtements de petits gars
De 4 à to ans—$1, 1.25, 1.50, 1.80, 2.25, 3.00 et 

3.50.De H * 16 an—$1.50, 2.25, 2.75, 3.50, 4.00, 5.00 et 
7.00.

Chapeaux et Fournitures
A la dernière mode, rien d’ancien, de démodé.— 

Tout est moderne et de premier ton ici.

Capots d’automne
Pour hommes et petits garçons — Assortiment 

complet à des prix à la portée de toutes les 
bourses —$5.00, 6.00, 7.50, 9.00, 10.00, 12.00 
et 14.00.

Vetements d’hommes
En tweeds tout laine, carreauté, barré, etc. —$3-- 

75. 5.00, 6.50, 7-5°, 9.00, 10.00 et 12.00.

----- 000-----

Nous faisons de grosses affaires et ce n’est pas surprenant. Nous 
ne désappointons personne ni sur le prix ni sur la qualité. Vous ne le 
serez pas non plus. C’est notre première ambition. Venez nous voir.

J. FLANAGAN,
Moncton.Grand’Rue, ex=

Vente annuelle au Rabais!
Afin de diminuer notre assortiment pendant ce mois, nous faisons un GRAND RABAIS dons 

nos prix Rappelez-vous que nous nous avons le plus bel assortiment de marchandises du comté, et 
;en comparant nos prix avec ceux des autres magasins vous verrez que les nôtres sont plus bas.

avons un gros assortiment et nous les vendons * 
meilleur marche que n importe qui. Prix, $3 en 
montant.

Nous recommandons et vendons les célèbres 
Corsets E. T. C’est le meilleur Corset au Canada
Prix de 500 à $z.

Si vous vous servez de patrons, prenez les Pa- 
trons. Idée Nouvelle, et économisez vos deniers 
Rien que 15c chaque.

»e En échange pour nos marchandises, news 
prenons la laine, la toile française, la flanelle, les 
chaussons et les mitaines.

PELLETERIES !
Nos pelleteries donnent toujours satisfaction, et 

nous le garantissons. C'est le bon temps de s’en 
procurer à bas prix. Capots de pelleterie pour 
Hommes et pour Dames. Collerettes doublées de 
pelleterie, Collerettes de pelleterie. Collets, Man- 

; chons, Crémonnes, Casques, Gants, Mitaines.
Nous vendons des Robes de carriole de Saskat- 

! chewane à $7 et $8. Nous en avons d’autres de $8 
à GILETS DE DRAP pous Dames - Nous en

1o. Commis acadiens pour servir les pratiques a adiennes. 7a

W. F. FERGUSSON
MonctonPalmer Bloc, Grand’Rue,

Le B. DRURY LOCKART,
MONCTON,Hum phrey’s Mills, •

FABRICANT ET MARCHAND DE

Planches, Madriers. Bois de charpente. Lattes, Palissade, Boltes 
Bois plancher mou et franc léché à la vapeur, Bois embouveté.

Merrain de pin verlopé, &c. .‘
1859 -6m
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21.14
13.02
25-43 L
64.33
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(Suite de la 3e page) 
parants scolaires de comté. 
Bureau d’enregistrement, combustible et assurance, 
Déboursés vente de terrain pour arrérages cotisation, 
Divers,
Balance en caisse,

7,127-35
16.77
21.35
19.47

359.28

$13,791.00
Accusant une balance de $359.28 en caisse quand les comp­

tes de l’année furent clos le 31 décembre dernier.
Si l’on ajoute à cette somme les montants reçus depuis, 

d'après les livres des percepteurs, la balance en caisse s’élève 
à $5,193.86.

La dette consolidée du comté est la même que l’an dernier, 
savoir : $16,000 portant intérêt à 4 par cent.

Le montant reçu du fonds des licences d’auberge pendant 
l’année se chiffre à $599.25, mais il n’a été fourni au trésorier 
aucun état indiquant la position du comté à l’égard de ce 
fonds et le montant revenant au comté s’il lui en revient.

Ci-après j’annexe un état détaillé indiquant le total des co­
tisations dans les différents districts et paroisses, les montants 
perçus, les arrérages, et autres détails.

Respectueusement soumis,
WM. D. CARTER, 

Auditeur.
Richibouctou, 8 janvier 1901.,

Arrérages de Cotisations pour 1899 et 1898 payés

Richibouctou No. 2, $34-90 
6.37 
3.62

32.76 
2.96 
5.98

30.84
26.94 
57-93

122.80 
100.75
67.81
14.59 
95-32

5.06

3»
4,

Saint-Louis No. 1,
2,
3,

Saint-Paul
Wellington No 2, 
Weldford No. 1, 

2, 
3,

Carleton No, 1,
2,

Sainte Marie No. 1,
2,

CAL. C 

No 10.
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Ide deux 
Lde ques- 
Ils de nos 
es certains 
Jerez telle- 
|le traite- 
a vigueur.

4
d’or qui s’étendait depuis la porte là-bas 
jusqu’au porche où nous sommes et deux 
tours roulantes en osier traînés chacune 
par quatre chevaux et portant quarante 
enfants pauvres couronnés de roses qui 
paraissaient aux fenêtres des tours et 
faisaient pleuvoir sur la foule des eaux 
de senteur et des parfums; et puis il y 
eut un banquet, monsieur, un banquet 
servi à midi à Jocelyn's-Rock et où fi­
gurèrent six paons là queue déployée et

accuser le mauvais nédictions du ciel sur elle, et que le sonil n’y avait pas à
Il de sa voix avait révélé une agitation quitemps d’avoir changé son caractère.

était assis devant le vaste foyer, regar- ne pouvait provenir que d’une cause, l'af- 
dant les charbons enflammés et atten- fection qu’il avait pour sa fille.
dant qu’on vînt le prévenir qu’il était| 
temps d’aller prendre place à côté de sa ! 
fille dans la voiture qui devait les con­
duire tous deux à l’église de Lisford.

Il paraissait très-beau, très-aristocrati- 
or— avec sa moustache grise soigneuse- 
meut frisée ét son camélia blanc à la 
boutonnière. Cependant quand il s’a­
vança dans le vestibule un moment après 
avec le sourire aux lèvres comme un 
homme qui va remplir un rôle dans une 
comédie, Laure Dunbar se recula de lui 
en frissonnant involontairement comme 
le jour de leur première rencontre dans 
Portland Place.

Mais il lui offrit sa main et elle y pla­
ça le bout de ses doigts en se laissant 
conduire à la voiture.

“Demandez à Dieu de me bénir en ce 
jour, papa,” dit la jeune fille avec ten 
dresse et à voix basse pendant qu’ils 
s’installaient côte à côté dans l'intérieur 
du commode véhicule.

Laure Dunbar posa sa main d’une fa 
çon caressante sur l’épaule du banquier 
en parlant ainsi. Ce n’était pas le mo 
ment des réticences, ce n'était pas une 
occasion où ses craintes de jeune fille de­
vaient céder devant cet homme grave et 
silencieux.|

"Demandez à Dieu de me bénir, mon 
cher père, répéta doucement sa voix 
tremblante, demandez le en souvenir de 
ma pauvre mère."3

Elle essaya de regarder la figure de 
son père, mais elle ne put la voir. Il 
avait retourné la tête et il était occupé à 
arranger quelque chose a la portière. 
La voiture avait coûté une centaine de 
livres et elle était très-bien construite, 
mais il y avait cependant quelque chose 
qui n’allait pas bien dans la portière, à 
en juger par la difficulté qu’éprouva M. 
Dunbar à arranger ce quelque chose à 
sa guise.

Il paria ensuite d’une voix sérieuse, 
mais en détournant toujours la tête.

« J’espère que Dieu vous bénira ma 
chère, dit il, et qu’il aura pitié de vos 
ennemis.”

Ce dernier souhait était beaucoup plus 
chrétien que naturel, car il n’est pas d'u- 
sage que les pères implorent la compas­
sion céleste en faveur des ennemis de 
leurs enfants.’

Elle se jeta qans les bras du banquier 
avec un sourire radieux, et passant ses 
petites mains autour de son cou, elle at­
tira sa tête vers la sienne et l’embrassa 
sur les lèvres.

Mais de même que le jour de l’arrivée 
à Portland-Place elle tressaillit en sen­
tant sur sa figure le froid mortel des | un pâté sur un plat en or, lequel pâté

contenait dans ses flancs des colombes 
vivantes dont chaque plume était impré­
gnée des parfums les plus rares que ces 
colombes devaient semer sur la tête des 
convives en voltigeant dans la sal-

mains de son père qui essayaient de la 
repousser doucement.

C'est chose ordinaire chez les Anglo- 
Indiens d’être calmes et réservés dans 
leurs manières et ennemis de toutes dé­
monstrations de ce genre. Laure s’en .le. Mais croiriez vous, monsieur, que 
souvint et excusa ainsi vis-à-vis d’elle- ces bêtes-là étaient tellement imbues de 
même la froideur de son père. [l’esprit du radicalisme qu’elles n’eurent

La pluie tombait toujours quand la voi- rien de plus pressé que de s’envoler par 
ture s’arrêta à une des portes du cimetià- la fenêtre et d’aller répandre leurs par-

Il n’y avait que trois voitures à ce fums sur le vulgaire rassemblé au de-re.
hors ? Il n’y a plus de mariage pareil de 
nos jours, monsieur, ajouta le vieux be­
deau d’un ton plaintif, ainsi que je le dis 
souvent à ma femme, je ne crois pas que 
l’Angleterre ait jamais relevé sa tête de 
puis ce jour de malheur où Charles ter 
le martyr, perdit la sienne”.‘

Laure Dunbar parcourut l’étroit sentier 
à côté de son père, mais Philippe Joce- 
lyn prit place à sa gauche et la foule 
eut assez à -faire de dévorer des yeux le 
marié et la mariée.

La figure pâle et sombre du comte de 
Haughton aurait pu servir d’étude à un 
peintre tant sa beauté mâle était parfai- 
te. Mais l’artiste aurait eu besoin des 
douleurs les plus foncées de sa palette

cortège nuptial, car M. Dunbar avait 
insisté pour que la cérémonie eût lieu 
sans éclat.

Laure avait trois demoiselles d’hon 
neur, trois jeunes filles à figure pâle qui 
grelottaient et dont les nez effilés étaient

bout. Elles eussentun peu rouge au
filles si le maria-paru jolies les pauvres

ge avait eu lieu en été, mais elles n’é­
taient pas douées de cette splendide 
beauté exceptionnelle qui défie tous les 
changements de température et qui est 
toute aussi glorieuse sous les haillons de 
la misère que sous le velours et l’hermi- 
ne de l’opulence.

Les voitures arrivèrent à la petite por­
te du cimetière de Lisford. Philippe

ac-' pour bien faire son œuvre et le portraitJocelyn sortit aussitôt du porche et 
courut par l’étroit sentier qui menait à la achevé n’eût pas été beau à voir.

Philippe Jocelyn ne réalisa pas auxporte d’entrée.
La pluie tombait sur lui quoiqu’il fût yeux des gens de Lisford l’idée qu’il s’é 

raient faite d’un heureux époux. Si ce 
jour était le plus beau de sa vie, il avait 

|une étrange manière de supporter le bon- 
était un tory enragé de la vieille école heur.
fut presque étonné de ce que le ciel lui- Chacun s’était attendu à voir la figure 
même avait l'audace de mouiller la tête du jeune comte radieuse et souriante et

comte et qu’il vînt nu-tête recevoir sa 
fiancée.

Je crois que le bedeau de Lisford, qui

decouverte du seigneur de Jocelyn s- avait espéré que l’éclat de sa physiono-
Rock.

Mais la pluie n’en continua pas moins.
“Les temps sont bien changés mon­

sieur, dit le bedeau à un personnage cu-

: mie ferait en quelque sorte compensa­
tion au manque de lumière dans les 
cieux.

Mais il n'en fut pas ainsi. Le comte 
s’était tenu sous le porche de l’église etrieux qui avait l’air d’un étranger et se

trouvait auprès de lui, j’ai lu dans une avait attendu la mariée pendant plus 
histoire du comte de Warwick qu’à l’é- d’un quart d'heure sans que les Lisfor- 
poque où Algernon Jocelyn épousa da diens, qui ne le quittaient pas des yeux, 
me Marguerite Melward; veuve de sir l’eussent vu sourire une seule fois.
Stephen Melward, chevalier du temps de .V - (A continuer.)

-is Laure Dunbar ne prit pas la pei-ne "réfléchir à cela ; elle songea Seule-

ment que son père avait appelé les bé- Charles icr> il y avait un dais en drap

uées gra- 
es pilules 
toutes les 
si que des
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pjets et les rendait aussi
Un mariage par la pluie 

lue partie de plaisir sans 
ture la plus héroïque suc- 
Isolation complète de la 
Iteur spirituel de la socié- 
leilleure anecdote, le chan- 
lets grivois ou moqueurs 
h endroit de sa chanson 
| yeux de la beauté sont 

y a ni pétillement nibou- 
campagne, quand bien mê- 
ia servi à le fabriquer 
li sur les côteaux de la
'elle même.
nes choses qui ont plus de 

les empereurs, et l’atmos- 
ombre. Alexandre a pu 
royaumes pour se distrai- 
crois pas qu'il eût résisté 
un jour de pluie.
x qui devaient assister au 
d Haughton, le père de la 
ut-être celui qui semblait 
é.par la pluie continuelle 
spect du ciel.
inbar était grave et silen- 
hui, il n’y avait là rien d’é- 
nouveau, car il était tou- 
silencieux. Si les maniè- 
rétaient sèches et gla 

i lui étaient habituelles, et
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Grande Séance Dramatique et ves géants, aux forêts immenses et aux cœurs dizaine de milles de Portland et le 
Musicale an collars Anna forts, votre Acadie chérie qui vous rappelle tant ssicale au college Ste-Anne de deuils et de larmes, mais aussi tant de gloires

I.atéance traditio amele de Noll, remise après iPore sapenugoundiviten aces gisant i ce avantes ipevue ace heuamanite des enfants, je viens de parler d’un poète qui cukebre nier, à l'issue VAL , en tous lieux son pays. Paisse Dieu susciter parmi
(3) ’ es vêpres. vous de nombreuses vocations poétiques ; c’est là, . . , R p Calant Décors nouveaux et d'un bon goût exquis, cos- , : : X,_ _ „u, e consen terni 013 janvier. Monsieur Fred. P. Gallant, tumes ravissants, musique plus délicieuse que le voeu que je tiens à formuler Pour vousen terme enfant de Grande Digue, dit au Moni- 

jamais, programme comme toujours très varié et ment. Le Ph Bra dirai peut-être que c'est là le teur : Depuis une semaine nous avons très intéressant, voilà, il me semble, de quoi plaire trisrsempal vabcuni qui puisse vous attendre, une température printanière. Pas de 
aux spectateurs les plus froids et les plus difficiles. Mais je récuse son témoignage dans la question, neige.
Assatartonsait avec cio eoiccirantifadl. et je souhaite que chacun de vous devienne un) BOSTON.—M. Philippe Richard est le 
qui ont bien voulu de fait nous remercier de tout Hotrel, à l’âme chevaleresque et généreuse. Pour principal actionnaire et le gérant de 
fe bonheur que leur avait procuré notre dernière chanter et faire aimer lui aussi sur toutes les pla- y l’Union Parquet Flooring Co, faisant représentation. PAO es ou la Previdence le conduira, la belle et nobles affaires au no. 139 Summer St, coin de

C’est notre cher condisciple Matthew Larkinsiand le tonnerre d’applaudissements qui cou- la rue South. M. Richard est un Aca- 
«qui ouvre le feu par une déclamation anglaise qui erfcendhroles eut cessé La foule des spectateurs adien intelligent et laborieux, et nous 
"lui a valu les compliments les plus flatteurs et les s’écoula tout entière encore à l’émotion des vi. sommes heureux de le voir si bien par- 
enicux mérités de la part du R. P. Supérieur, qui brantes paroles du R. P. Supérieur et se promet-svenu dans les affaires, dans la grande 
s’est plu à louer sans restriction le geste sobre et tant bien de revenir souvent assister à nos séances a métropole des Etats de l’Est. - 
élégant, la tenue impeccable, le débit si noble et.... 
ai bien accentué de l’orateur. dr ues. ACHILLE DESSERRES, MONCTON. —Quarante mécaniciens

Maurice Stéhélin, l’un de nos acteurs les plus. Elève de Rhétorique au Collège Ste-Anne travaillant dans les usines de l’Intercolo- 
applaudis, vient à son tour dans la charge ================================================ Anial ont reçu avis que leurs services ne 

attrain expresse provoquer le fou rire de l’auditoi- BOTTURT TTS LOCATES seraient plus requis après le Ier février
are en nous narrant avec ce naturel incomparable NO V _ get on dit qu’un nombre additionnel de

qui le distingue, les déconvenues d’un malheureux 
voyageur au sommeil dur, condamné à manquer 
de train grâce à la nonchalance d’un garçon d’hô- 
tel que rien ne trouble, sinon le pourboire.

Cependant la troisième partie du programme 
va nous faire passer non pas du plaisant au sévère, 
comme dirait Boileau, mais du plaisant à l’harmo- 
mieux le plus expressif et le plus touchant. Nous ses nous imposent de lours débour-

(climat est excellent. M. l’abbé 
Lévêque envoie ses saluts et ses 
souhaits de bonne année aux amis 
qu’il compte en Acadie.
i CHICAGO.—Nous écrivant à la date du

ous les Gilets Compagnie 
Peter McSweeney

Limitée
se

DE -----------•

Dames et Demoiselles

Sont Réduits en Prix
De pas moins de 25 par cent —et de pas plus de 35 par cent. 
,-------- 000--------

SECOND ÉTAGE : .-

Les Gilets noirs sont de Frieze, 
Cheviot, Figaro et Beaver.

Cela peut paraître une singulière époque pour 
sacrifier ces Gilets, et ce serait le cas, si nous n’en 
avions pas tant. En attendant à

Janvier il serait trop tard
Et il serait impossible de nous en déborrasser 

entièrement. En les sacrifiant maintenant, nous 
avons l’espoir de les vendre jusqu’au dernier juste 
au moment où ils vous seront utiles. N’est-ce pas 
vrai ?

Tous les Gilets vont
S’en aller sans reserve.

Nous faisons la plus grosse vente de Manteaux 
qui se soit vue à Moncton.

Au lieu de 250 Gilets, que nous devrions avoir 
à cette heure, nous nous trouvons à en avoir 500.

Cela est dû à l’extrême doux temps des pre- 
mières semaines de l’automne.

Or nos achats de Manteaux avaient été beau- 
coup plus considérables que de coutume Nous 
sommes déterminés de nous débarrasser de tout 
le lot plutôt que de les garder l’an prochain.

Les prix réguliers varient de

$2 à $20 chaque.
Nous les vendrons à un rabais de 25 à 30 p.c.
Les couleurs sont Fawn foncé et clair. Brun, 

Gris, Vert, Bleu, Navy, Rouge, etc. Drap Bea- 
ver..

sNOUVELLES LOCALES
, r 0100 noms a été préparé pour destitution.

Les abonnés du Moniteur On ne donne aucune raison. Comme 
nous obligeraient beaucoup en les ouvriers sont pour la plupart des 
nous faisant remise du prix de leur mécaniciens de première classe et des 
souscription sous le plus bref dé Janciens employés dans ces usines, que 
lai. Des circonstances malheureu-Ele travail augmente chaque jour, et que

, %

Nous pouvons vous donner n’importe quel point, mais nous vous 
suggérons de venir sans retard pour plus de certitude.

de nouveaux employés sont engagés, on 
ne trouve d’autre raison que celle de la 
politique. Le secrétaire des unions ou- 
vrières fédérées est du nombre des desti- 
tués, le président ayant été démis avant 
les élections générales.

NEWTON, MASS _Un bon ami de 
Newton nous écrit que l’élection des offi- 
ciers du Club Charette, de Newton, a eu 
lieu la semaine dernière, et a donné le 
résultat qui suit :

Président —Antoine Maillet
Vice Président—Joseph Pates
Secrétaire—Amédée Le Blanc
Trésorier—Ardon Lefebvre
Syndic—Joseph Caron
Sergent d’armes—Albert Sévigny

écoutons, en effet, ravis par une musique enchan- SéS dans ce mois-ci.
deresse et des voix d’enfants d’une fraîcheur admi- 
table, les quatre berceuses de l’Enfant Jésus. 
Tour à tour nous voyons défiler sous nos yeux le 
printemps avec son soleil qui fait éclore les fleurs 
sans les prés et les œufs dans les nids, l’été avec 
ses blés d’or, l’automne avec ses fruits savoureux 
et multicolores, l’hiver avec sa bise et ses neiges, 
sa pauvreté et ses souffrances. Les quatre saisons 
viennent déposer aux pieds de l’enfant-Dieu le 
tribut de leurs hommages et de leurs présents. 
Mais c’est l’hiver que Jésus choisit pour bercer sa 
misère et son dénuement.

Que dire à présent des pièces anglaise et fran- 
caise enlevées l’une et l’autre avec une verve in- 

tarissable, un entrain merveilleux, un talent mi- 
inique auquel n’avaient encore jamais atteint nos 
condisciples? MM. Matthew Larkins, Patrice 
SLeBlanc, Georges Thibault, Maurice Stéhélin, 
Joseph Richard ont droit à une mention spéciale 
mour la perfection avec laquelle ils se sont acquit- 
tés de leurs rôles longs et difficiles.

Ravissante aussi de délicatesse et de poësie 
naïve "la chanson du petit Georges" de Botrel-

• Liniment de Minard guérit 
la dipthérie.

AUX VOYAGEURS
Qu’ils se gardent bien de se met- 

tre en route sans se munir d’une 
provision du BAUME RHUMAL

Peter McSwccncy.1V.
Détailleurs et Jobbeurs, MONCTON

2

M. Henri A. Gallant, de Gran- 
de-Digue, nons a honoré d’une vi- 
site mardi.

M. Benoit P. Cormier, de la 
Haute Aboujagane, nous a honoré 
d’une visite jeudi dernier.

M. et Mme George Boucher, de 
la Rivière Shédiac, honoraient le 
Moniteur d’une visite mardi.

Remerciments à Bonne Sainte Anne 
pour une guerison obtenue. —Mme X.

Cap Pelé, 17 janvier.

La correspondance "Acadien," 
Bouctouche, venue hier midi, est 
forcément remise à jeudi prochain.

Mme Isidore Bourque et Mme 
Louis Comeau ont honoré le Mo- 
niteur d’une visite ces jours der- 
niers.

M. Pierre Jean Léger, du Bara- 
chois, était en ville samedi, et nous 
disait que le froid dans ce canton 
était beaucoup plus intense qu’à surance Co., est allé, en bycicle, 
Shédiac. Il paraît que ce matin là ce matin, à Ipswich, distance de 12 
le mercure avait gelé dans sondmilles. Le temps est aussi dur que 
thermomètre.

Au Magasin du Grand Marche !
--------- 000----------

atts

TOUS LES SAMEDIS notre magasin est en- 
combré d’acheteurs prenant avantage de nos prix 
réduits et sauvant 25 cents par piastre sur tout ce 
qu’ils achètent pour argent comptant. Les ache- 
teurs de chaussures feraient bien de venir exami- 
ner notre stock et connaître nos prix du samedi. 
Les acheteurs de nouveautés feraient bien de ve- 
nir voir notre stock et demander nos prix du 
samedi. Les acheteurs de capots et ulsters feraient 
bien de venir voir notre stock et s’informer de nos 
prix du samedi.

POIRIER. DOIRON & CIE.

Une tonne de Beurre
RICLe Club Charette se compose d’Aca 

diens et de Canadiens et vise à rallier la 
jeunesse d’origine française et à lui don- 
ner des connaissances qui lui seront d’un 
grand secours. Il existe depuis deux 
ans et ses progrès sont marquants. A 
l’heure qu’il est trente cinq membres en 
font partie : le président, M. Maillet, et 
le secrétaire, M. LeBlanc. sont des en- 
fants de l’Acadie. Nos félicitations leur 
sont acquises.

NEWBURYPORT, MASS.—On nous 
écrivait, la semaine dernière, de 
Newburyport, Mass. : Nous avons 
un temps suuperbe ici. Il y avait 
environ six pouces de neige et la 
pluie d’hier l’a vite fait disparaître. 
Aujourd’hui on se dirait en plein 
été. M. D. C. Goguen, agent de 
la John Hancock Mutual Life In-

Nous avons besoin d’une tonne] de BON 
BEURRE que nous paierons le plus haut prix du 
marché. all.

POIRIER, DOIRON ET_CIE.

Bas et Mitaines

de barde Breton —chantée avec un aplomb super- 
the par l’un des plus jeunes de la grande famille 
de Sainte-Anne et qui malgré ses neuf ans et sa 
petite taille promet pour plus tard d’être un ac- 
teur hors ligne.

La séance terminée eut lieu la lecture des adres- 
ses. Nous en avions trois cette année à présen- 
ter au R. P. Supérieur. Car la division des pe- 
tits les bambins ont quelquefois de ces caprices 
- avait cru que les grands étaient incapables de 
bien traduire ses sentiments. Elle avait en con- 
séquence délégué un des siens pour représenter, 
avec la connivence, il faut le dire, du P. Braud 
auquel incombe la direction des pièces.

Après l’adresse anglaise écrite dans un style 
anagique, et ce qui vaut mieux remplie de senti- 
«ments délicats et élevés. Mandé Mélanson, l’un 
de nos camarades de rhétorique se fait en fran- 

gais notre interprète autorisé. Puis voici venir 
de délégué des petits armé d’une feuille de papier 
presque aussi haute que lui et tout enrubannée.
al s’exprime dans les termes suivants :

Très Révérend Père Supérieur, —Les deux 
grands qui vous ont souhaité toutes sortes de 
bonnes choses avant moi m’ont volé mon premier 
aliscours et je dis en passant que c’est bien vilain 
ale leur part II m’a donc fallu le recommencer, 
ce qui était bien difficile pour moi. De plus, j’ai 
dû me cacher derrière une coulisse pour venir 
vous dire, au nom de toute la division des petits.

Nous avons besoin de 500 paires de BAS tout 
laine et de 300 paires de MITAINES.

POIRIER, DOIRON ET CIE.
CAPOTS ET ULSTERS "•haussures

Nous avons en magasin 5,000 paires de Chaus- 
sures de toutes grandeurs, que nous vendons A 
GRAND MARCHÉ pour argent comptant.

POIRIER, DOIRON & CIE.

Habillements

Nous avons en magasin 300 CAPOTS et 100- 
ULSTERS de toute grandeur que nous vendrons 
à bon marché pour argent comptant.

POIRIER, DOIRON ET CIE.
/

Manteaux de Pelleterie

Nous avons 25 MANTEAUX de pelleterie pour 
Dames que nous vendrons à grand marché pour 
argent comptant.

POIRIER, DOIRON ET CIE.

Nous avons 800 HABILLEMENTS pour hom- 
mes et garçons que nous vendrons à GRAND 
MARCHÉ pour argent comptant.

POIRIER, DOIRON ET CIE.

Capots de PelleterieHARNAISdecoutume et je pense que les Etats- 
Unis ont vu leurs plus beaux jours, 
du moins pour la classe ouvrière, 
car ça diminue toujours.

Liniment de Minard guérit 
le remeuil des vaches.
1% Liniment de Minarden vente 
partout.

Nous avons 15 CAPOTS de pelleterie pour 
hommes que nous vendrons à grand marché pour 
argent comptant.

à POIRIER, DOIRON ET CIE.

M. Alphée Robichaud, de Monc- 
ton, nous a honoré d’une visite.

lundi. M. Robichaud doit ouvrirt 
prochainement pour le compte 
M. John O’Neill un gros magasin, 
de hardes confectionnées et de four-.
nitures d’hommes à Moncton.

Nous attirons l’attention de nos, 
lecteurs sur l’annonce du nou- 
veau moulin à farine de SaintChar- 
les, comté de Kent. C’est un mou- 
lin pourvu des derniers perfection- 
nements et nous félicitons les cul- 
tivateurs de la région intéressée, 
sur les avantages que leur offres 
cet établissement de premier ordre.

M. Cyrille Babineau est revenu 
dernièrement de St-Jean, où il était, 
allé passer les fêtes chez ses qua-s 

collège Sainte-Anne pour y être votre couronne E 1
et votre joie. très sœurs.

C’était tout a ta fois si méchamment et si grenti- Une intéressante et patriotique)
ment dit qu’il n’y avait pas moyen de se fâcher. 0
D’ailleurs, le R. P. Supérieur se levant pour ré- étude sur T Acadie au 19e siècle, 
pondre, le plus grand silence se fit aussitôt, chacun due à la plume d un compatriote 4 
voulant savourer ce charme indéfinissable qui se éminent est distingué, est forcé-\ 
dégage toujours des discours du R: P. Dagnaud, ment remise au prochain numéro.i 
M. remercia les élèves des vœux qu’ils venaient de . . . *
4 offrir, félicita les acteurs des progrès quils réa- M. l’abbé Lapointe nous faisait .... ,___,. tout pour les enfants. C’est le savon le 
disent de pièce en pièce. Alors, faisant une brève part,lundi, d’une lettre qu il venait plus pur au monde.
analyse de chaque partie du programme, il insiste de recevoir de M. l’abbé Lévêque, - 
Cx bnos anutrerereliurne de tence ancien professeur au Collège St- 
•os poètes actuels qui compte parmi les plus po- Joseph et maintenant curé a Cedar : 
gulaires et les plus aimés. Certes, il a au cœur Mills, diocèse de Portland,Orégon. - 
1amour de la France, la grande patrie qui souffre A l’heure qu’il est, pendant que 
aujourd’hui des douleurs qu’elle n’a jamais con- nous gelons ici, la végétation est 
unes. Mais partout où il va, partout aussi il porte 19 : X
avec lui amour de sa petite patrie, de sa Breta- en pleine vigueur a Cedar Mills, 
gue bien-aimée, cette terre de son berceau et du et les grains ont de 9 à 10 pouces 
mieux cimetière ou dorment ses ancêtres. Vous de hauteur. On y fait les semailles 
KUSsi, Acadiens, à l’exemple de Botrel, notre poste à la fin d’ontobre et en novembre 

dareton, aimer votre grande patrie le Canada. Mais et à l’heure qu’il estils commencent .
mue de cette grande patrie canadienne aux fieu - à épier. Cedar Mills En est qu’à une - apparence du "aby s owe, aanisr quaies

Un gros lot de HARNAIS FINS et de HAR- 
NAIS DE TRAVAIL à vendre à bon marché.

POIRIER, DOIRON ET CIE.
KPoirier, Doiron & Cic, - - Shediac.

que nous vous aimons de tout notre cœur.
Oui, Très Révérend Père Supérieur, les grands 

me voulaient pas me laisser venir avec eux, sous 1 
(prétexte que je n’ai pas encore d: barbe au men- 
tan. Aussi, je proteste bien haut devant vous au 
nom de mes petits camarades qui vous aiment 
autant que les grands avec dès moustaches.

Si nous n’avons pas comme eux un cercle litté- 
saine ou Von fait, dit-on, des discours, si nous n’a- 
Avons pas encore étudié les règles de la rhétorique, 
si nous n’avons jamais à leur exemple inutilement 
essayé de voir clair dans Virgile et Cicéron, nous 
avons du moins une éloquence à laquelle rien ne 
résiste, l’éloquence du cœur qui est la meilleure 
de toutes.

C’est avec cette éloquence-là que je viens vous 
ous dire. Très Révérend Père : Heureuse année 
suivie de beaucoup d’autres ! Puis quand, dans 
bien longtemps, oh ! mais bien longtemps ! vous 
mourrez, que le bon Jésus vous donne son paradis 
A la fin de vos jours avec tous vos petits élèves du

La Belle Saison w

nous arrive, et avec elle pour le beau sexe l’achat d’une nouvelle 
toilette est de rigueur. Est-ce un Chapeau, un Parasol, un Cor- 
sage, une Garniture pour le cou, des Etoffes à robes, des Gants, 
les Jupons, etc., qu’il vous faut? Eh bien! mes belles dames et 
demoiselles, rendez-vous chez moi, et jugez de ’a beauté, de la 
variété de toutes ces choses, et faites votre choix. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

Mme C. H. Calland, Shediac

Dd Ka.

#
Avis Public AtemBag* €hWPshressteetle TRP la _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Vis, l’Ouario.

AVIS est par le présent donné que le Haut de 
la Paroisse de Botsford, le district compris entre 
la ligne de Botsford et le magasin de J. & A. Le- 
Blanc, et le District de Saint-André
SONT PROCLAMÉS DISTRICT DE QUA- 

RANTAINE
en vertu des dispositions de l’Acte concernant la 
Santé, et pour empécher la petite vérole ou picote 
de se propager, il est DEFENDU DE VOYA- 
GER entre les susdits districts et le reste de la 
paroisse de Shédiac, jusqu’à nouvel ordre..

Toute personne qui enfreindra ces dispositions 
sera poursuivie.

Par ordre du Conseil de Santé,
D. D. McDONALD, 

Président.
A. R. MYERS,

G4Depot au gouvernement fadora) 
$100,000

Amuraace 
Annse Revenu Antis en tores 
879. —3 9,808339 9 6,236 00 $ 531,650 00 
374 .... 90,938 as 38,791 00 858,500 00 
SYS ..... 58,158,63 149,619 00 1,885,811 se 
ses 108,870 28 497,428,0 6,412,470 09 
"88. 818,000*00 999,894 78 69,600,649910 
#9fesses. 489,850 $0 1,711,686 eg 13,518,800 09 
992 514,951 98 9,385.284 ne 16,188,117 99 
ses .....196,079 74 3,188,019 es 19,819.477.00 

1898...... 923,941.00 4,136,129.00 23,703,979.00

Le savon™’ Baby’s Own ** est fait sur-

2IL PARAIT BON
SENT BON
EST BON

Des milliers d’hommes et de femmes 
se servent du * Baby’s Own " parce qu’il 
leur plaît. Mais pour les enfants, il est 
indispensable.

THE ALBERT TOILET SOAP co.. Mfrs., MONTREAL

A

Ed. Girouard, Agent. 
MONCTON. N. B.Secrétaire.

Shédiac, 26 décembre 1900.
des imitations franduled. 

eses que certains manufae- 
Ituriers, voulant profiter 

99 de la renommée du “Ba-crit- Liniment de Minard guérit 
la gourme.

N6“Le Liniment de Minard guérit 
Rhume, etc.
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